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En marge d’une résolution lu-

“Une résolution a été adoptée demandant au bureau exécutif général : \ 
de la Fraternité canadienne, à Ottawa, de vouloir à l’avenir, si la chose j I 
est possible, écrire en langue française toutes les communications entre n* 
la Grande Loge et le local Angus.” — La Presse, 4 mars,

Une Bourse du Travail à Montréal
► ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦♦ ♦

Une Bourse du Travail à Montréal fut longtemps le rêve des ouvriers i tous les secrétariats, bureaux d’agents
Il est surprenant de lire pareille demande par une union locale I organisés. Mais aujourd’liui, le rêve, car jusqu’à ce jour ce fut un véri-id aliaires, etc. Le tout ne eman c que

[canadienne à une Fraternité CANADIENNE qui cherche par tous les j table rêve, est en train de se matérialiser et bientôt les ouvriers, si les
moyens à sa disposition à faire du recrutement parmi la population espérances des promoteurs ne sont pas déçues, seront en mesure de se 
canadienne et française de notre ville. Le local Angus de la Fraternité | réunir dans une maison qui sera bien à eux, où ils seront libres de faire
canadienne fut formé, comme beaucoup d’autres, par suite d’un mécon- jet de dire ce qui leur plaira. Présentement, éparpillés qu’ils sont à tra-
tentement contre l’Union internationale, ou bien, plus que probable- ! vers la ville, dans des salles de réunion de fortune, ne remplissant aucu- 
ment, pour procurer une position à quelqu’officier de l’Union interna- ' nement les conditions requises pour le confort et l’accommodation des 
tionalc qui se trouvait à avoir été défait au bureau de votation de son

■union. Car, généralement, c’est la genèse de tout mouvement schisma- 
jtique. Les officiers d’une union, soient-ils membres d’une union inter- 1 nationale ou nationale et catholique, arrivent toujours à un moment 
foù il leur faut laisser leur position, ou bien c’est leur position qui les
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•laisse. Dans ce dernier cas, ces officiers, se croyant victimes d’une per- 
fsécution et croyant çjétenir le monopole de la sagesse, de la compétence,
! tout en étant persuadés que leurs compagnons de travail ne peuvent se 
| passer d’eux, rallient quelques mécontents et jettent les bases d'un 
; mouvement séparatiste pour unir plus solidairement les ouvriers et se 
j font, comme de juste et tout naturellement, réélire aux fonctions qui 
'■ leurs sont chères. Peu leur importe le bien-être de la classe ouvrière 

en général, ils ont la position qu’ils convoitaient et qu’ils s'efforceront 
I de garder le plus longtemps possible: c’est là le plus important. Pour 

utl certain temps, la nouvelle organisation remporte des succès par­
I fois inespérés, tant il est vrai que l’enthousiasme est un facteur 

vital dans la lutte pour l’obtention d’une victoire. Les membres, stimu- _
lés par leurs officiers qui n’oublient jamais la raison de leur action (ouvriers, ceux-ci manquent des points de contact essentiels à l’hégémonie
viennent à se faire à l’idée que c’est le genre d’organisation qu’il leur du mouvement ouvrier, que le groupement dans un seul édifice assurera 
faut et que, la première fois, ils avaient fait un faux pas. Ils persé- plus sûrement. Pénétrés de l’idée de mettre le mouvement ouvrier inter­

. vérent donc dans leur erreur et se font les propagateurs d’une doctrine national “dans ses meubles”, les directeurs de la Bourse du 1 ravail, 
] néfaste pour leur classe, aidés et encouragés qu'ils sont par les adver- Limitée, se sont tenus au courant des événements et, au moment oppor- 

saires du mouvement ouvrier en général qui voient dans cette force I tun, ils ont saisi l’occasion qui se présentait avec des garanties de succès

l"<Lzî.

1 peu d’altérations car cette propriété fut 
bâtie solidement et salubrement pour 

I fins scolaires et servait jusqu’à tout 
| dernièrement à un pensionnat connu 
j sous le nom d’Académie Saint-Léon.
| Afin de concentrer dans un même im­
; meuble le mouvement ouvrier entière- 
i ment chez lui. sans avoir à aller ail- 
1 leurs, même dans les plus grandes cir­
constances. nous avons l’intention de 

. construire immédiatement un vaste au­
ditorium à un étage, pour le moment, 
sur une partie du terrain disponible,

' celui-ci aura 75 x 50 pieds, soit 3,750 
pieds de superficie, avec l’entrée sur les 

; deux rues; cette vaste salle bien aérée 
: et parfaitement ventilée pourra accom- 
j moder plus d’un millier de personnes 
assises bien à l’aise.

Nous pouvons acheter cette splendide 
propriété, avec une grande pelouse or­
née de magnifiques arbres en plein dé­
veloppement, pour une somme de 
$50,000; en y ajoutant les frais de cons­
truction de la grande salle et l’achat 
du mobilier, chaises, etc., il faudra un 
autre S10.000, soit une somme globale 
de $60.000 pour nous mettre “chez nous” 
pour toujours; mais cette option n’est 
valide que pour soixante jours; il nous 
faut nous hâter si nous ne voulons pas 
perdre cette occasion unique.

Il nous faut donc trouver ces $G0,000
apparente d’unions locales à effectifs réduits la vraie solution du pro-(Le 24 février dernier, ils adressaient donc aux unions de la métropole ;et nous allons les trouver avec votre co-1 moyennes ou insuffisantes, 
blême auquel ils ont à faire face. Car, il ne faut pas se le dissimuler, j la lettre que voici: opération. Cest pourquoi nous .usons

Salaires et compétences
Le Soleil, de Québec, publiait, ces jours derniers, sous ce titre, un 

article plein de sens pratique que nous croyons bien faire de publier in 
extenso; le voici:

U faudra payer de plus forts salaires pour avoir des compétences et pour les 
garder. C’est par ces mots qu'il faudrait résumer, croyons-nous, le rapport de 
la Commission royale chargée de faire enquête et de conseiller le gouvernement 
sur la classification et le traitement des fonctionnaires fédéraux. Cette com­
mission était composée de M. E.-W. Beatty, sir Georges Garneau et M. \V. 
Murray. Elle a recueilli des renseignements auprès de divers groupes de profes­
sionnels, de directeurs de ministères, d'autorités universitaires et des chefs de 
diverses grandes corporations. Et si elle recommande aujourd hui. une nouvelle 
échelle de salaires exigeant une dépense supplémentaire allant de $360,000 pour 
la première année, jusqu'à $750.000 pour la dernière, c'est qu’elle a acquis la con­
viction qu’il est des économies qui n'en sont pas et qu'on en a toujours pour son 
argent, en définitive.

Il s'agissait, en l’espèce, des salaires des techniciens, mais les commissaires 
sont d'avis qu'on doit pousser l’enquête plus loin et y inclure les autres classes 
d’employés d’Etat. En effet, il peut y avoir des spécialités dans toutes les caté­
gories de travailleurs, où la capacité naturelle, le travail et 1 expérience ont aussi 
leur valeur. Quant aux techniciens, puisqu’il est question d'eux, ils seront par­
tagés en deux divisions comprenant sept classes. Leur salaire pourra aller au 

' maximum de $7.200, et. dans les cas spéciaux, à $7,500. Quelques sous-ministres I devraient recevoir $15,000. et les commissaires des chemins de fer, de $10.000 
à $15,000.

Non seulement la nomination initiale devra se faire strictement d'après la 
seule et unique valeur du candidat dans la première division, mais la promotion 
elle-même sera moins soumise à l'éventualité d'une vacance qu'au mérite du 
titulaire. La commission veut que "le mérite soit le seul et unique facteur de 
promotion et que celle-ci se fasse le plus promptement possible." Rien de plus 
logique. Il arrive .avec le système désuet en vigueur jusqu'à ce jour, que de bons 
employés languissent à petit salaire pendant les dix ou douze meilleures années 
de leur vie, pour la seule et unique raison qu'un ainé ne se décide pas à mourir 
ou à se retirer. Dans les circonstances, le fonctionnaire, s'il a vraiment des 
aptitudes et de l’ambition, tire sa révérence au service civil et va travailler sous 
des cieux meilleurs. C’est qu'il existe des employés d'Etat qui accomplissent un 
travail qui. à l’extérieur, leur vaudrait probablement le double et le triple de ce 
qu'ils gagnent. De cette façon, le fonctionnarisme peut être dépouillé de ses 
meilleurs hommes et de devenir le rendez-vous d’une multitude de valeurs

les employeurs se disent opposés aux unions internationales parce qu’el- Aux officiers et Membres du
les sont menées de l’extérieur; mais, en réalité, ce n'est qu'une échap­
patoire: ils sont opposés à tout mouvement ouvrier. Ils veulent abattre 
l’unionisme international, conscients qu’ils n’auront pas beaucoup de 
trouble à venir à bout des autres mouvements qu’ils font mine de soute­
nir (et qu'ils soutiennent effectivement parfois). C'est ce qui explique 
la pléthore de mouvements ouvriers dont nous souffrons actuellement, 
dans cette belle province de Québec.

Toutefois, toute chose a une fin. Un beau jour, les ouvriers qu’on 
a égarés s'aperçoivent de la duplicité de ceux qui les ont induits en 
erreur, leurs yeux s'ouvrent à la lumière. Comme le noyé, ils se cram­
ponnent à tout ce qui peut les sauver... ou les perdre.

Le local Angus n’en est probablement pas encore rendu là, mais il 
est certain que ses membres ne se trouvent pas à l’aise parmi leurs 
compagnons d’autrefois qu’ils ont trahis, délaissant la proie pour l’ombre. 
Le patriotisme est une belle chose, mais quand il est à sa place. S’il 
rapporte des bénéfices substantiels, il peut même être considéré une 
magnifique chose 
faire le malheur d 
sion du juge Dysar 
ne sont pas tout
et qu’ils aimeraient mieux voir leur nom figurer sur la liste des unions 
composant la Division No 4 des Employés de Chemins de fer: ils seraient 
plus confiants de garder leur position. Mais, en toute justice, ce n’est 
pas ce qui motive leur demande à leurs officiers supérieurs de faire leurs 
communications à ce local en se servant de la langue française.

Ce petit incident, dont les conséquences peuvent devenir d’une 
grande importance, nous a suggéré ces quelques considérations sur le 
mouvement ouvrier canadien qui s’apparente beaucoup au mouvement 
syndical catholique, par son but: diviser pour que certain personnage 
puisse régner.

Nous serions des plus curieux de savoir quelle réception va faire 
M. Mosher à cette requête, qui a d’autant plus sa raison d’être que sa 
fraternité se donne le qualificatif de “canadienne”. C’est un acte de 
justice à faire pour les membres canadiens mais ne comprenant pas 
l'anglais qui font partie de sa fraternité.

Peut-être aussi que c’est une tempête dans un verre d’eau et que 
l'agitation cessera lorsque le local Angus aura reçu assez de publicité. 
Nous ne pouvons cependant que souhaiter au local Angus de remporter 
un succès dans ses revendications: la langue française est officielle 
dans la province de Québec, et le Canada, faisons-la donc respecter par 
ceux qui font appel à nos sentiments et a notre appui au nom du patrio­
tisme et qui se présentent à nous sous l'étiquette de Canadiens, qui veu­
lent une organisation canadienne contrôlée par des Canadiens, pour des 
Canadiens. Si leur étiquette est fausse, on le verra bien alors.

Il nous répugne, à nous les internationaux, de nous couvrir du 
manteau du patriotisme ou de la religion pour faire de la propagande 
ouvrière, estimant qu’un ouvrier n’est ni un Canadien, ni un Anglais 
ni un Catholique, ni un Protestant, mais tout simplement un ouvrier 
qui doit lutter pour gagner sa vie et celle des siens, en quelque pays que 
ce soit, pour quelqu’employeur que ce soit. Son travail n'a rien à voir 
avec sa nationalité ou sa religion, en autant qu il suit les données de 
sa conscience. Il ne doit pas s'exposer inutilement a trahir son pays 
et sa foi en les mêlant aux controverses industrielles, car le patronat 
n’est pas établi sur une base ethnique et religieuse: il est international 
et impersonnel,

Loin de nous l’idée de désapprouver le local Angus de demander du 
français dans ses communications avec la Grande Loge de la Fraternité 
canadienne. Ne pas mêler la langue ou la religion aux controverses ou­
vrières ne veut nullement dire qu’il faille abandonner sa langue et sa 
religion; tout au contraire, il faut parler sa langue le plus possible cl 
(jue toute décision qu'on prend soit conforme aux dictées de la foi et 
de la morale que nous avons apprises sur les genoux de notre mère et 
nos éducateurs qui, dans notre province, sont presque tous des religieux. 
Quand on perd sa langue, on perd sa foi; quand on perd sa foi, on 
risque de perdre... autre chose.

R. HACHETTE.

. I un appel pressant à toutes les unions 
un endroit central pour nous réunir. 1 ouvl.^res et leurs membres et leur de- 
notre mouvement s’en ressentirait fa- mandons de souscrire immédiatement 
val ablement pour le plus grand bien de un COi-t;iin nombre d'actions. Il nous 
tous; nous ne pouvons compter que sur , faul au |jas inot $25.000 pour le 1er avril 
nous-mêmes pour atteindre ce but; jau I)]us lard; pr0UV0nS à ceux qui cher- 
d’autres organisations moins nombreu- ^ cjieilt a ncms détruire que notre mou­
ses, moins influentes que nous, ont j vement est plus fort que jamais, 
trouvé moyen d'avoir des quartiers gé- Ne remettez pas votre décision à un 
néraux à elles, pourquoi n'aurions-nous Lnc>.( mecting”, agissez promptement, 
pas notre Temple du Travail bien à ad0ptez la résolution ci-jointe, faites-la

Travail Organisé.
Messieurs et Confrères,

Depuis près d’un demi-siècle, le mou­
vement trade-unioniste existe à Mont­
réal, nous comptons aujourd'hui une 
centaine d’unions locales avec environ 
40,000 membres; nous sommes incontes­
tablement le groupe le plus considéra­
ble en force numérique, mais avons- 
nous entre nous les relations fraternel­
les qui devraient exister entre les mem­
bres de la grande famille ouvrière, 
sommes-nous solidaires les uns des au­
tres comme nous devrions l'être? Il | Quelques dirigeants du mouvement | N'oubliez pas que c'est le moment [ ___
n’y a malheureusement qu’une réponse ouvrier ont formé, il y a quelques an- pjus que jamais de mettre en pratique largeur de vues pour bien juger du rendement d’un bon homme en comparaison 
à faire à ces questions, c’est que nous | nées, une corporation sous le nom de ! ja devise du mouvement ouvrier: "Unis de trois ou quatre mauvais.

[sommes encore loin d'avoir atteint l’état "La Bourse du Travail, Limitée”, incor- ,(01(s résistons, divisés nous tombons"; Ces principes ne s’appliquent pas seulement au gouvernement mais à toute

nous, acheté, construit et contrôlé par agner par vos officiers autorisés et
nous; restons indépendants des autres [ faitcs.la nous parvenir sans tarder. Si 
classes de la société si nous voulons im- ' vous avc;. besoin d'autres informations, 
poser le respect qui nous est dû et gar- dites-le nous et nous vous les fournirons 
der toute notre indépendance. ! avec plaisir.

du mouvement | N'mihtiez pas

Or, toute démocratie a besoin, à cause de l'instabilité des gouvernements, 
d'une armée de travailleurs de première classe. Les commissaires le reconnais­
sent, quand, à la fin de leur rapport, ils recommandent la reconnaissance de 
ces principes:

"Que les fonctionnaires qui occupent des positions d'une grande responsabi­
lité soient de plus en plus indépendants de fortune;

“Que des positions qui ne deviendraient attrayantes que pour des hommes 
de second ordre seraient éventuellement remplies par des personnes qui ne ren­
draient pas à la cause nationale tout le service désirable;

"Que toute démocratie, pour être prospère, a besoin d'un corps de fonction­
naires de premier ordre."

A première vue, le paiement de forts traitements à un nombre assez considé­
rable d'employés spécialisés, pourrait paraitre exorbitant. Mais on oublie qu'un 
homme vraiment intelligent, travailleur et compétent, rapporte plus à une institu­
tion que trois ou quatre médiocres. Si, pour égaler l'efficacité d'un seul, il faut 
payer trois salaires au lieu d’un, cela ne présente aucune économie. Ce principe 
est admis de tous ceux qui ont l’expérience des affaires et qui ont assez de

nous devrions remplir.
Toutefois, nous sommes convaincus 

qu’il est possible de remédier à cette 
situation car elle est due en grande 
partie au fait que les différentes unités 
qui composent notre mouvement n’ont 
pas assez de rapports entre elles, épar­
pillées qu’elles sont aux quatre coins de 
la ville; elles se réunissent tantôt dans 
un endroit, tantôt dans un autre, dans

Après bien des tâtonnements, des dé-, la propriété ne diminue pas de valeur' 
marches et avoir rejeté plusieurs pro- mais e]le augmente au fur et à mesure Ce qui est vrai pour Ottawa, l’est egalement pour Québec, c’est un 
jets qui ne présentaient pas les garan- j qu0 la ville de Montréal grandit et1 fait admis que la majorité des employés civils, du haut au bas de l’échel- 
ties suffisantes de succès, le Bureau de j prospère. 'c, ne reçoivent pas un salaire exorbitant, malgré le relèvement qui s’est
direction de la Bourse du Travail, Li- j cnncipptvons SOUSCRIVONS ET °Péré il y a quelques années. On prétend que, comme les positions du 
mitée, désire soumettre à votre appro- ; _ ' NOUS j gouvernement sont de tout repos — des sinécures, en certains cas — cela
bation un projet pratique et réalisable * ' - (compense pour la modicité du traitement y attaché. Il peut y avoir un

Fraternellement, j semblant de vrai dans cette affirmation mais, d'un autre côté, cela ne
prouve pas que cela soit bien. Ne vaudrait-il pas mieux diminuer plutôt

à brève échéance; nous avons obtenu 
une option sur une propriété située au 
No 3701, rue de Bullion, avec façade

des salles bâties assez souvent dans un ; sur cette rue ainsi que sur l’avenue ] 
out tout autre que celui pour lequel on Hôtel-de-Ville, entre les rues Prince- 
s’en sert; elles sont aménagées au Arthur et des Pins, à proximité des 
hasard des circonstances, la ventilation voies de tramways Saint-Denis et 
et l'hygiène sont pour ainsi dire incon- Saint-Laurent et de la ligne d'autobus 
nues, la plupart d’entre elles sont des j de l’avenue des Pins, 
glacières l'hiver, des étuves l’été; aller, j Le terrain a 102 pieds de front par 
après une journée de travail, passer la 1146 de profondeur, soit environ 15,000 
soirée dans une salle enfumée est loin pieds de superficie, ce qui nous garantit 
d’être un attrait pour l'ouvrier. Toutes ( le terrain nécessaire pour parer à tous 
ces raisons expliquent le nombre trop j les besoins de l'avenir, 
restreint de membres qui assistent ré- j Une propriété de trois étages y est 
gulièrement aux assemblées de leur j érigée en pierre et briques, on y trouve 
union. de six à huit bonnes salles de réunion

Il est hors de doute que si nous avions et l'espace disponible pour y centraliser

Le Bureau de Direction de la 
Bourse du Travail, Limitée.

Arthur Martel, président.
J.-T. Foster, vice-président. 
Alzée Bastien, secrétaire.
G.-R. Brunet, trésorier. 
Charlemagne Rodier, aviseur 
Gus. Francq, [légal.
B. Drolet,
Jos. Girard,
A. Goyette,
J.-E. Vigeant, directeurs. 
Adressez toutes les communi-

le nombre des parasites, ne garder que des compétences bien établies, 
les faire travailler davantage si nécessaire, mais leur payer un meilleur 
salaire?

Ce n’est pas facile d’accomplissement parce que trop de représen­
tants du peuple se font des quémandeurs de places pour leurs protégés 
et que trop d’incompétents qui n’ont réussi dans rien veulent se créer 
un fromage aux dépens du gouvernement; le fonctionnarisme est une de 
nos plaies sociales, cela existe un peu partout à l’état plus ou moins aigu, 
c'est un mal difficile à extirper mais qui peut s’atténuer par l’introduc­
tion d'examens de capacité, de commissions de service civil, etc.

Eloignons les incompétents, les nullités, les créatures politiques, 
N. B. — Adressez toutes les communi- cabaleurs de profession et le reste, remplaçons-les par les meilleures 

cations à: 7 Est, rue Craig, chambie j compétences possibles mais donnons à ceux-ci des salaires attrayants
2, Montréal, Qué.

Au Conseil des Métiers
Les délégués se prononcent contre une loi de salaire mini­

mum de 35 cents de l’heure pour les hommes. ’ 
veulent pas d’un ban sur l’exportation des liqueurs.
Le projet d’achat d’une Bourse du Travail est endossé, 
le Conseil vote $1,000 à cette fin. — Des matériaux 
étrangers dans la construction de l’Université de 
Montréal.

Le Conseil des Métiers et du Travail La question de la fixation d’un mini- 
de Montréal a fait de la bonne besogne i mum de salaire pour tout ouvrier dans

. , ____  , _ ______ ;_____ un Ctntnt

Le travailleur Insiste dans ses de­
mandes, que la clause Fédéral du juste 
salaire soit appliquée à tous les travaux 
du Gouvernement, et l’établissement 
d’un salaire minimum uniforme com­
promettrait finalement l’application 

Us 116 I heureuse de la loi du salaire raisonna­
ble.

qui les attireront et les garderont au service de la chose publique. Nous 
admettons toutefois que c’est plus facile à dire qu’à faire, mais rien 
n’empêche de préconiser l’idée et d'appuyer ceux qui voudraient la mettre 
en pratique.

l'heure pour toute la province n’est pas 
juste, ni équitable, il pourra aider à re­
lever les salaires ridicules qui se paient 
dans les districts ruraux mais il sera

REUNION DU CLUB “TYPO"

Samedi après-midi, à 2 heures 30. 
réunion régulière du club “Typo", des 
apprentis typographes affilié à l'Union 
internationale des typographes, No 145. 
L'assemblée aura lieu au No 7 Craig 
Est, chambre 22. Tous les membres

sont priés d'être présents, car des 
questions très importantes seront dis­
cutées.

—---------------- :o :------------—-—
Les élections approchent. Ouvriers, 

voulez-vous savoir si votre candidat est 
un ami de l'ouvrier? Voyez si ses im 
pressions ont l'étiquette de l’union.

nombre d'heures maximum comme la 
journée de travail régulière. De ce fait, 
nombre d'ouvriers qui reçoivent au- 

Pour ces raisons votre comité, tout [ Jourd’hui 50 cents de l'heure et plus 
en étant en sympathie avec l'intention ; pour un travail de manoeuvre, se trou- ; de nature à faire baisser les salaires des 
de la législation proposée, et rccon- ; veraient exposés à voir leur salaire ré- ' ouvriers des villes durant les saisons 
naissant pleinement le besoin d’action j duit an minimum de salaire légal établi d'ouvrage. Pour toutes ces raisons, le 
qui améliorerait les conditions déplo- j par une j0i qui ne pourra être changée [ Travail Organisé est opposé au bill 
rabies qui existent dans certaines sec- j qUe par une autre loi." j Guertin dans sa forme actuelle.
ti°ns do la province, ne peut pas accor-: Un délégué ayant fait remarquer qu’il
der son support a la proposition telle | J 1! ne s'agissait que d'un minimum de sa- \ Le vo^e ôtant pris, le rapport du Co­

la province de Québec par un Statut 
fut longuement discutée et il fut finale­
ment résolu que le Travail .Organisé est 
opposé à un salaire horaire fixe déter­
miné par une loi sans tenir compte des 
conditions locales du marché indus­
triel. Le comité exécutif soumettait à 
ce sujet la clause suivante:

Votre comité avait sous considéra-

Un savant mélange de feuilles 
choisies avec le plus grand soin

LE THÉ
SALADA

‘Tout frais des plantations’

et beaucoup en même temps lors de son 
assemblée de jeudi dernier, à la Pales­
tre du National. L’assemblée était pré­
sidée par le président Foster, tous les 
officiers étaient à leur poste.

Il a commencé par voter une somme 
de $1.000 pour l'achat de 1.000 parts 
dans la Bourse du Travail, Limitée, 
un immeuble devant servir de quar­
tiers généraux aux unions internatio- - - ,.

Y " Y f.it m nnmité exécutif nui en tion une lettre de M. Anne Guertin, nales; ce fut le comité executif qui en ^ Hull Qlll3bec, contenant la
fit la recommandation a la suite de la |P.e d>un projet. de Loi qu-n présente 
lecture de la clause suivante de son i devant l'Assemblée Législative de la 
rapport: [Province de Québec, voulant l’établisse­

.. ,. ! ment d’un salaire minimum de 35 cents
Votre comité a reçu une delegation de plleure )X)U1. tous les journaliers et 

composéée des confrères A^ Martel, manoeuvrcs employés dans les limites
........"" de la Province, et demandant que le

Conseil se prononce sur le mérite de 
cette proposition.

Après avoir considéré cette question 
avec grande attention votre comité est

* 1 1(1 °-n • 1 • ' iaire p0ur ]es "journaliers" et non pas | mùé exécutif se prononçant contre le
^ ut i pour les ouvriers de métiers, le prési-1 bill Guertin fut adopté sur division.

La lecture de cette clause faite, la dis- j dent Foster répondit que d’abord rien | * * *
cussion commença et démontra tout de [ dans ce bill ne stipulait le mot “jour- : La question de l'emploi de matériaux

canadiens dans la construction de la
nouvelle bâtisse de l’Université de 
Montréal fit également le sujet d’une

G. R. Brunet, et A. Bastien, représen­
tant la Bourse du Travail. Le président 
de la Bourse du Travail le confrere 
Arthur Martel explique au comité tous 
les avantages qu’il y aurait pour le 
mouvement international d acQuérir la 
propriété de l’Académie St-Léon, et 
que nous pourrions avoir à de bonnes 
conditions, et il donne au comité toutes 
les informations désirées.

Après considération et étude votre 
comité est d’opinion que le Conseil 
devrait souscrire mille parts à $1.00 la 
part dans la Bourse du Travail, pour 
le moment, et si nécessaire un montant 
additionel pourrait être souscrit plus 
tard, et recommande en conséquence.

L’expression d’opinions fut unanime 
sur ce projet .tous reconnaissant que 
le projet est viable et nécessaire au dé­
veloppement du mouvement; il fut de 
plus recommandé que chaque union af­
filiée se rende acquéreur d’un certain

suite qu’il y avait deux courants d’opi- j nalier” mais bien “un employé du sexe 
nion, l'un soutenu par le président!masculin âgé de 16 ans ou plus”, puis,
Foster, les officiers du Conseil et plu- i même si un amendement y était appor- 
sieurs délégués qui prirent la parole en té pour dire “journalier", comment éta- 1 discussion intéressante, cette clause qui 
ce sens; l’autre mené par l’éclievin Al-, blir la ligne de démarcation entre uni se lisait comme suit fut adoptée: 
fred Mathieu, prétendant que la fixa- j journalier et un ouvrier de métier, j
tion d’un minimum de 35 cents de 1 quand celui-ci fera du travail que l’em- j Votre comité a reçu un rapport du 
l’heure aiderait les ouvriers inorganisés ! ployeur prétendra être du travail de j sous-comité nommé pour entrevoir le 
et ferait disparaître les salaires de 20 journalier et l’ouvrier prétendra le con- [ fr” d''‘punNersitTde Moitrôült 
et 25 cents de l hcure qui se paient en- , traire, qui sera juge de la question; j
core actuellement sur les grands tra-1 puis un salaire minimum de 35 cents de j (Suite à la quatrième page)
vaux aux journaliers. ______________________________ ___ __________________________________ ■

En réponse à ces arguments et pour j 
résumer toute la discussion, le prési­
dent Foster déclara que le Travail Or-1 
ganisé n’était pas en principe opposé à 1 
une législation de salaire minimum qui ! 
fixerait ce minimum non par une loi j

d’opi nion ' qu' IT ne " peut pas'recomman- '"«is par un médium flexible, mais qu’il 
der "approbation de ce projet de Loi ’ était absolument oppose au bill de M. 
de M. Guertin pour les raisons suivan- Guertin qui faisait 1 objet de la diseus­
es; sion. non pas qu’il doutât de la sincé-

A cause du caractère varié d’emploi, rité de M. Guertin quoique trop souvent 
l'adoption d’un salaire minimum fixe. ces mesures de paternalisme sont cm- j 
applicable à toutes les industries dans prejnties d'un caractère politique loin 
toutes les parties de la province, ce qui d.^re a l'avantage du bien-être de l’ou- I 
semble être l’intention de la loi propo- j „ü aurait mieUx valu, dit-il, que' 
see, n’est pas jugée etre dans le meil- , ’ H f t rensei„né nrès desleur intérêt de ceux que le projet cher- M-, Cueiün se fut icnse gne près aes | 
che a protger. unions, avant de piesentei son bill, |

De plus, le salaire proposé est entière- il aurait alors obtenu la manière de
ment insuffisant et beaucoup plus bas 
que le salaire déjà établi par conven­
tions mutuelles dans certaines indus­
tries et municipalités de la province. 

Que la reconnaissance d’un salaire
......................... . basé ainsi ne pourrait que réagir au
nombre de parts en rapport avec ses détriment de ceux qui reçoivent déjà 
moyens financiers. ! u~ salaire plus élevé.

voir d’hommes habitués à faire face aux 
problèmes économiques et aurait profité 
de leur expérience. U ne faut pas ou­
blier que les employeurs, trop souvent, 
considèrent le salaire minimum comme 
le salaire courant, voire même le salaire 
maximum, tout comme ils prennent le

€Am Canaüiiem
^fiefehers
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Le Coin des Unions locales L’Eglise catholique et le Travail
Une conférence du Rév. Père Ryan

INSTALLATION DES OFFICIERS ELECTION DES [a «„ . .rHn7 t c'o riTT .«r , AA™ MUSICIENS ,a la protection de ses membres, jusque
CHE" LES T\POS DU 14o , nu LOCAL 119 DE QUEBEC | dans la mort.

A la dernière assemblée de l’union,: L’Association protectrice des musi- ! L° loca! N° 26G,.ficnt a avertir lous 
il lut procédé à l'installation des offi-jciens de Québec, local 119, de la Fcdé-i^ membles q,l ‘ sera Procédé à 
ciers qui furent tous élus par acclama-! ration Américaine des musiciens. au i1 élection des officiers, prochainement,
üon, sauf le secrétaire-archiviste sor- : cours d’une récente réunion, a procédé i La date de l electlou sera Publiée ulté-
tant de charge M. Arthur Langevin, là l’installation de ses officiers. Les offl-1 neurement dans cette colonne, 
qui fut élu avec une forte majorité sur Icier élus sont: Président, M. w.-J. Mc-i 
son adversaire. Les autres officiers Donald; vice-président, M. F. Trem-! 
élus par acclamation sont les suivants: ,blay; trésorier, M. R Chouinard; se-1 
Président, Adhémar Tremblay; vice- crétaire, M. C. Richardson: directeurs,! 
président, H. Paquin; 2e vice-président, MM. A.-J. Leblanc, P. La rose. L. Dé- i
P. Forest; secrétaire-trésorier, Henri i lisle. J. Fournier. L. Tanguay, L. Gue- i
Richard; correspondant au Journal nette, L. Crépault, C. Donatelli et R. J 
Typographique, Gaston Francq; ment- H. Singfield. L’association qui a une 
bre du comité exécutif, A. Seguin, douzaine d’années d’existence, a fait

ASSEMBLEES DES UNIONS 
INTERNATIONALES

Semaine du 10 mars

commissaire-ordonnateur et sergent 
d’armes, Jos. Garant; (réélu pour le 
28e terme, un record'. Comité des ap­
prentis. A. Seguin. R. Lachapelle, H. 
Richard et F. Caillot ; délégués au Cor. 
seil des Métiers et du Travail de Mont­
réal, A. Tremblay, H. Richard, Ed.

des progrès toujours constants, 
centaine de membres en font partie 
actuellement,

• :o : -
CHEZ LES CORDONNIERS

FharpiMiticrs Menuisiers, local 1127 
No 7 rue Oraitf Est.

. Charpentiers-Menuisiers, local 13-1 
Une N,, ;t 10 I.agauchetiére Est.

Machinistes. local OUI, au No 7 ruo Craig Claires

Peintres, local .1111, ait No 1311 rue Ste- 
Catherine Est.

Tailleurs île pierre, au No 13.",l rue Ste 
Catherine Est.

Le R. P. Ryan, professeur de théolo­
gie morale à l’Université Catholique de 
Washington, était le conférencier du 
dimnnee, ù la réunion du Columbus 
Forum, le 9 février dernier. Le P. Ryan 
est reconnu comme une autorité en 
matière d’économie sociale et politique; 
sa compétence s'est imposée non seule­
ment dans les milieux catholiques mais 
aussi dans le monde de ln finance et 
de l'industrie et même les groupes 
dirigeants de la Fédération Américaine 
du Travail. Cette haute réputation est 
méritée et quiconque a eu le privilège 
d'entendre ce solide conférencier parler 
questions sociales et économiques a ln, 
conviction d'écouter non seulement un 
apôtre du catholicisme social mais aussi 
un homme aux connaissances solides et

Le Conseil conjoint des cordonniers
t, „ - de la B. & S. W. Union, aü cours de saPaquette et Gaston Francq; délégués Lwiitô..,, „ .• ... .... , ,*1 dermeie seance, a entendu un rapport
au Conseil des metiers alliés de 1 Im-; trts documenté de l’organisateur. M 
pnmerie et a la Ligue de 1 Etiquette Lione] Thibault, sur les rfsullate de :a
AFnRi^rH- Tien,'bt?'. G', ‘a“DCq ot campagne entreprise en faveur de 

. . Ricaid, scrutateurs, J. E. Patrv. réüquette unioniste internationale, etxt . * i truquent; unioniste intern
ap. Tardif et Gus. Cazeiais; auditeurs jes actiVités de toute l’orga

Ls^Gadoury, A. F. Ricard j général. M. Thibault a affirmé que
-oie ex-president, M. Josepli Gau- cette campagne prodUit les plus heu- 

hler, qui occupe maintenant une posi-!reux résultats. n a annoncé qu-ü pré. 
on gouvernementale, mais qui est pare une uste des marchands de chaus- 

toujours prêt a nous prêter main-forte sures qui ont a vendre dans leurs ma- 
en toutes circonstances. procéda gasins des chaussures portant l’éti- 
a\ec son tact habituel a 1 installation quette de la Boot i- Shoe Workers’ 
des officiers, qui tous ont promis de Unio„. Cette liste sera distribuée à 
travailler sans relâche au progrès de des millier., d'exemplaires dans toutes

t ,, , ies assemblées des unions locales affi­Le president Tremblay it un rap- uées au conseil des métiers ct du tra.
port fort détaillé et des plus interes- Vail. 
sants de ses activités comme organi- j # #
sateur. et il fut suivi de celui de notre ! Le local No 266 des cordonniers de la

amsation en Catherine Est.
Modeleurs 
i-Vrldantle 

Travail, riu

MARDI
Fa riders. local 155, chambre 

meut National.
Travaillours du Cuivre, lovai 

La vole, ruo Ontario.
Casquet tiers. local 

Jacques Ouest
Mouleurs, local 21,

Catherine Est.
Peintres, local 359.

1" Monu 
Salit

No 408 Saint 

an No 1331 Sainte 

an 1331 rue Sainte

an

an No 1331 St,‘.Catherine 
local lit'., an Temple 

t-Dominique.

ME IttT! EDI
IMotnlilers et poseurs il'appareils de 

chauffage, local 11-4, Temple du Travail 
1201 Saint-Dominique.

Employés do Tramways, local Tfitl ..11 
N" 310 Entrauchetiére Est.

l’erlilautiers, local 251. au No coin nH 
(.'art ior.

JEUDI
('harpentiors-Menuislers, local 1241, au 

No 1244 Sto-t’athorine Ouest
Conseil dos Métiers et du 

mité 1 : \ >,■ ii t i t’. ù la Palest tv Travail Co­
da National.

talentueux secrétaire-trésorier M. H. 
Richard et du secrétaire-archiviste 
Langevin qui est aussi toujours à la 
note dans ses rapports.

On nous annonce que plusieurs nou­
velles chapelles ont été formées durant 
ces mois derniers: à la Canadian Ad­
vertising. Imprimerie Chalifour, l'Im­
primerie Maisonneuve et l'Imprimerie 
Moderne.

Plusieurs discours fort intéressants

B. & S. W. U., à sa dernière assemblée, 
a appris, avec regret, la mort d’un de 
ses membres, M. Guimont. décédé su­
bitement la semaine dernière. Ce 
malheureux confrère était sans famille 
au pays, et personne ne se présentait 
pour réclamer le corps et procéder à sa 
séputure.

Dans ces conditiosn. le local 266 se 
chargea des funérailles de cet infor­
tuné citoyen. On l’enterra dans le ter-

No 1.131 rue

Nu
rue
au
si

• , ........ wu icmcnu uans ie icr
V e H , TW-=nCo Par deS °ratours cn raln acquis par le local, pour ses mem 
vue du Travail Organise, et ensuite des bres
rafraîchissements en abondance furent 
distribués et l'on samusa ferme 
jusqu’aux petites heures, et tous re­
tournèrent dans leur foyer, enchantés 
de leur soirée.

Cette belle action du local 266 a fait 
1 objet de très flatteurs commentaires, 
dans les rangs des cordonniers, où l’on 
estime qu’il n’y a rien de plus beau

VENDREDI
l'onlnntiiers. lurul 24P. au 

Saint - Catherine Est.
Constructeurs de Punts, louai 307 ut 

7 rue Craig Est.
Chaudronniers, louai 131 au x0 t 

Craig Est.
t’harpent lors• Menu isiers, louai 155 s 

11S51 rue l.etourneux.
Prosslers. Louai .12, au No Ills ruo 

Jacques Ouest.
Pl.u tlurs et Finisseurs un Ciment, local 

3.,. au loin pie du Travail.
1 ravallleurs en fer ornemental, lu, il \0 

17s. au Nu 7 Craig Est.
Uliquotiers. local Nu 1, au Temple du 

I r.ivail, ruo Si Dominique.
Item bourre tirs, local 78. ehambr.- ir. au 

Monument National.
Lutteurs, local 350, chambre 10. Momi- 

un-ut National. 11
I d'Organisation du Cimseii des
! Metiers et du Travail du Montréal 
! 7 rue Craig Est ait

_ __ SAMEDI
pour une union ouvrière que de veiller Charpentiers-Menuisiers,

j Nu 44.1,1 rue Saint - Laurent. local 1270.

UNE MISE AU POINT

Un groupe d'ouvriers canadiens- 
Irançais des ateliers de la confection 
pour dames", à Montréal, a exposé cer­
tains griefs que les ouvriers de langue 
française de cette industrie auraient 
contre les officiers de l'union interna­
tionale "Ladies Garment Workers’ 
Union of America" qui sont actuelle­
ment en campagne dans notre ville. 
Ces griefs se résument à trois princi­
paux. que voici: D'abord, les officiers 
de l'union internationale ne porte­
raient pas beaucoup d’intérêt ni d’at­
tention aux ouvriers canadiens-fran­
çais; en second lieu, à la dernière as­
semblée générale tenue dernièrement, 
à la salle Prince Arthur, de nombreux 
discours furent prononcés en anglais 
et en hébreu, mais pas un seul en 
français; enfin la distribution de 
l'ouvrage dans les ateliers se ferait 
d'une façon injuste et toujours au dé­
triment des ouvriers et ouvrières de 
langue française.

Or, ces plaintes ont été soumises à 
logent d'affaires de l'union interna

M. J.-A. ST-ANDRE
Candidat dans Saint-Jean

LE PROGRAMME DES TRAVAUX
DU C. P. R. EN 1930

:------  M. E. W. Beatty, président du Paci-Malgre qu il soit encore a bonne heu- fique Canadien a annoncé ces jours 
le nombre de candidatures se dessinent derniers que plus de $50 000 000 seraient 
a 1 horizon pour les prochaines élections dépensés par sa seraient
municipales qui seront tenues en avril cours* de 1930 „ , « >Cans le
prochain de 1930 en trav»ux de toutes
’ Ce sera l'occasion pour le Travail or- eomprenant ia construction de
ganisé de se choisir des représentants h . enel rouIa,u- de nouveaux
à l’Hôtel-de-Ville qui sauront défendrej térie^et d^lmnp 3”1^10!?11011 dU ma" 
ses intérêts et revendiquer ses droits J1 rd Ug actuelles' ainsi que 

~ • * agrandissement de certains hôtels,Quelques candidatures ouvrières sont 
déjà portées de l'avant, entre autres, 
celle de M. J.-A. St-André, dans le 
quartier Saint-Jean. M. St-André est 
le candidat officiel du Parti Travaillis­
te du Canada et il a reçu de plus l’en­
dos d un grand nombre d'unions inter­
nationales de cette ville, ainsi que des 
officiers du Conseil des Métiers et du 
Travail de Montréal.

Comme candidat officiel de ce Parti,
M. St-André a adopté le programme du 
Parti Travailliste qui dit que: “Les can­
didats de ce Parti, si élus, s’efforceront 
d’introduire toutes résolutions et cher­
cheront à faire adopter telle législation 1 Sons à

etc. M. Beatty a déclaré à ce propos 
que si les directeurs avaient approuvé 
un programme aussi considérable de 
travaux, affectant pratiquement tous 
les services de la compagnie, c'est qu’ils 
ont la ferme conviction que le Canada 
va continuer à aller de l’avant et à se 
développer d’une manière régulière et 
soutenue.

Afin de maintenir l'efficacité des 
services ferroviaires, on procédera, à la 
construction de divers articles de maté­
riel roulant, entraînant la dépense de 
$14,442,730. Ceci comprendra 10 wa-

7 wa-tionale, M. Sendovitz, vendredi matin ! 011610111 a Taire adopter telle législation ! gons a bagages et messageries, 7 wa- 
en son bureau, au No 395 rue Sainte qUi auront pour effet d'améliorer con-j Sons fumoirs, 13 wagons-compartiments, 
Catherine ouest, en présence de plu-. unuellement l'administration de la Ville |14 wagons-salons, 3 wagons à courriers 
sieurs personnes. M. Sendovitz les a !Ct- de ,najure a assurer un relèvement ' et messageries, 2 wagons à chambret- 
écoute avec une vive attention er general du standard de vie sociale et J tes, 2 wagonnettes électriques, 250 wa­

il a répondu par \fZL t250 ^ réfrigéragrand intérêt, puis, il a répondu par 
cette mise au point: "D’abord, a-t-il 
dit, il est faux que les officiers de la 
"Ladies Garment Workers of America” 
ne portent pas beaucoup d’intérêt ni 
d'attention aux ouvriers canadiens- 
français, car c’est le contraire qui est 
vrai. Nous nous intéressons au sort de 
tous les travailleurs, à celui des ca­
nadiens-français, comme les autres et 
nous apprécions profondément la co­
opération des canadiens-français. Il 
va sans dire que notre intérêt va à 
ceux qui font partie de l'union, c'est- 
a-dire ceux qui se dévouent et se sa­
crifient pour nous aider à améliorer le 
sort de tous. Ceux qui ne sont pas 
avec nous, sont contre nous, et ceux 
qui ne sont pas avec l’union sont con­
tre l'imion.”

M. Sendovitz expliqua que l’union 
internationale serait même disposée à 
organiser un local spécial pour les ca- 
najilens-français, avec un agent d’af­
faires et un organisateur de leur choix 
mais à la condition “qu’ils entrent dans 
1 union et qu ils y constituent un 
groupement assez important pour 
occuper un homme et lui assurer un 
salaire convenable.

Passant au deuxième grief, M. Sen­
dovitz déclara qu’à l'assemblée de jeudi 
dernier, deux discours, furent pronon­
cés en français; le premier par M. Jos. 
Pelletier, et le second par M. Albert 
Ro>y, agent d affaires de l'union inter­
nationale des travailleurs en fourrure, 
et que ces deux orateurs ont très

ticulièrement de ceux dont les moyens 
d'existence dépendent entièrement de 
leur propre travail manuel ou intellec­
tuel."

Le programme du Parti comprend 
nombre de réformes qui sont depuis 
longtemps demandées par les ouvriers.

C’est donc le devoir du Travail or­
ganisé et de ses amis d’aider à assurer 
l’élection dans le quartier Saint-Jean de 
M. St-André, le candidat officiel du 
Parti Travailliste du Canada.

Le comité central du candidat est 
situé au No 32, rue Beaubien Est.

INGENIEURS-MECANICIENS

touts et 50 wagons à minerai, ainsi que 
la transformation d’un certain nombre 
de wagons actuels. Tout ce matériel 
sera construit dans des usines cana­
diennes, par des ouvriers canadiens et 
avec des matériaux canadiens autant 
que possible.

De* améliorations et extensions au 
service des télégraphes entraîneront 
une dépense de plus de $3,000,000.

Le programme prévoit aussi la dé­
pense de $3,500.000 pour le service des 
hôtels. Dans cette somme sont com­
pris une aile de 160 chambres à l’hôtel 
Royal York", un chalet de golf à 

1 hôtel de Banff, des locaux pour le 
peisonnel à l’hôtel du lac Louise et di­
vers travaux à l'hôtel “Empress” de 
\ ictoria, au “Royal Alexandra” de 
Winnipeg, etc

La partie du programme se rappor­
tant a la construction de nouvelles li­
gnes et améliorations au réseau dans 
1 Ouest, prévoit une dépense de $10, 

Ceci couvrira les frais en-

M. Frank Healy, de Niagara Falls,
Ont., représentant général canadien 
de 1 union internationale des ingéniers 
mécaniciens, qui représente 36 locaux 
dans tout le Canada, adressera la pa­
role à une grande assemblée de l’union 
locale qui aura lieu samedi soir, au 
Monument National, chambre 15. M.
J. Charron, agent d’affaires, fait uni000,000. ___ ^ ...
appel à tous les membres unionistes j traînés par la contraction de plusieurs

,ceux.,.qul ne 50111 encore dans!embranchements, le posage de rails de
union, d'etre présents à cette réunion 100 livres sur une distance de plus Te 

au cours de laquelle on organisera une 340 milles, le balastage en roc connssè 
graiidc cam^ne de recrutement. de la voie entre Fort William et Win-

■ ll est t6nips plLLS 0ue Jamais de se nipeg, la construction de gares le fo 
reorganiser, disait M. Healy, et c'est à:rage des tunnels, etc 
nous travailleurs, de se grouper axin' Dans l'Est du pays la commmi» 
de se mieux comprendre et d’obtenir dépensera $7 500 000 en divercnc ^ A 
^ameliorations justes et raisonna- j «orations à son réseau. C’est ainsi que

D°nC' -us les ouvriers du métier
clairement exposT^ “nts^T3 yTa t lEtaïff Dei SLr Tue ^ ™

traités d’une façon non équttabfe dam------------- : ot________ . Tour, * ainsi qUe daP5 1»
la distribution de l’ouvrage, M. Sendo- !LE C' P' R' ACHETE a uat=’ons a haut niveau
vitz fit observer que l'on ne peut pas 
rendre l'union, ni ses officiers, respon-

de To-

Le P. Ryan avait choisi comme sujet: 
j "The Catholic Church and Labor". Il 
a commenté l'Encyclique Rerum Nova- 

j rum, de Léon XIII. Le sujet était fort 
vaste. Le conférencier, pour plus de 

: clarté, s'est limité à quatre points es 
j sentiels: le salaire, l'union ouvrière, la 
I propriété, l'intervention de l'Etat.

Le Père Ryan a d'abord établi claire 
ment le droit de l'Eglise catholique de 
s'occuper des questions économiques et 
sociales. Il a donné la preuve classique: 
tous les actes de la vie économique, de 
la vie sociale sont des actes humains, 
en définitive, et comme tels relèvent de 
la règle des moeurs et de la morale. Il 
n’y a que des ignorants ou des anti-clé­
ricaux pour soutenir le contraire. 
L’Eglise catholique, de par son mandat 
divin, doit diriger les hommes dans 
leurs actes, approuver ceux qui sont 
conformes à la loi morale et condamner 
ceux qui s’en écartent.

L'Encyclique Rerum Novarum a eu ce 
mérite de condamner la doctrine libé­
rale qui veut que le salaire soit consi­
déré comme une marchandise et consé­
quemment réglé uniquement par l'offre 
et la demande. Le salaire a certes un 
aspect économique, mais il a aussi un 
aspect personnel et humain. Il est le 
moyen unique pour une multitude de 
gens d’assurer leur subsistance et celle 
de leur famille. Le salaire doit donc 
être raisonnable et permettre à l'être 
humain de vivre selon des conditions 
acceptables, c'est aujourd'hui une doc­
trine acceptée du moins théoriquement 
dans tous les milieux .

Incidemment, le Père Ryan parle du 
chômage qui frappe actuellement les 
Etats-Unis comme le Canada. Il évalue 
entre trois et quatre millions le nombre 
des sans-travail dans son pays seule­
ment. Le seul remède pratique au chô­
mage est la diminution des heures de 
travail. C’est pour cela qu’il se déclare 
favorable à la semaine de travail de 
cinq jours et même de quatre jours.

Ici. le Père Ryan fait un exposé inté­
ressant de sa manière de voir sur l’éco­
nomie américaine. Les Etats-Unis ont 
très bien su organiser la production. 
Mais ils ont négligé de solutionner le 
problème aussi important de la réparti­
tion et de la consommation des riches­
ses. Les crises de chômage sont essen­
tiellement dues à la diminution du pou­
voir d’achat du peuple. Il y a dans tout 
le pays des biens en quantité pour tout 
le inonde; l'industrie est en mesure de 
répondre à tous les besoins de la con­
sommation et davantage. C’est un fait 
curieux de constater que la population 
doit restreindre sa consommation faute 
d’argent. Il faudrait trouver un moyen 
d'accroitre les gains de la population 
ouvrière, afin d’augmenter son pouvoir 
d'achat. La conséquence serait une 
augmentation de consommation, par 
conséquent le maintien et même l'ac­
croissement de !a production. Les 
Etats-Unis doivent s'appliquer à ajuster 
la consommation à !a production et 
vice-versa.

A propos des unions ouvrières, le R. 
P. Ryan a été fort circonspect sur les 
modalités d'organisation, en raison sans 
doute de la présence dans notre pro­
vince d'unions ouvrières internationales 
neutres et de syndicats catholiques na­
tionaux. Il a simplement noté que 
l’Encyclique Rerum Novarum est FA­
VORABLE il l’organisation ouvrière; 
qu’elle trouve en elle un moyen pour 
les travailleurs de réussir dans la rc 
vendication de leurs droits.

Le contrat de travail pour être Juste 
doit être négocié sur une base d'égalité 
Or, le patron a en soi une supériorité 
immense sur l’ouvrier isolé qui n’est 
pas libre d’accepter ou de refuser du 
travail. L’organisation collective des 
ouvriers met en face du patron une 
force avec laquelle il doit compter el 
qui ramène un peu l'égalité des situa­
tions dans la discussion du contrat de 
travail.

Quelques notes sur la propriété 
La propriété est de droit naturel. Très 

peu de gens le contestent. Les vieilles 
écoles socialistes réprouvaient le régi­
me de la propriété. Aujourd’hui, ceux 
qui se proclament socialistes ont une 
multitudes d'idées sociales auxquelles 
nous pouvons souscrire. La régie gou­
vernementale des chemins de fer, de 
certaines utilités publiques ne peut être 
considérée comme une négation du droit 
de propriété: nous pouvons y souscrire. 
En principe, i! faut viser à l'extension 
de la propriété à la plus grande masse 
possible d’individus.

Enfin le R. P. Ryan conclut en trai­
tant brièvement de l’intervention de 
l'Etat. L’Etat doit s’occuper de légifé­
rer en matières sociales. Le rôle de 
l'Etat est de promouvoir le bien public 
et de protéger les citoyens. L’Etat doit 
laisser agir l’initiative privée; si celle- 
ci faillit et que l’intérêt public l’exige, 
l’Etat ne doit pas hésiter à s’y substi 
tuer. "

Le Monde Ouvrier aurait publié lui- 
même. Cnr, le R. P. Ryan est reconnu, 
dans toute l'Amérique, comme un des 
conseillers des officiers de la Fédération 
Américaine du Travail, ce que laisse en­
tendre La Vie Syndicale elle-même.

Nous ne nions pas à l'Eglise catho­
lique le droit de s’occuper des questions 
sociales. Mais nous ne reconnaissons 
pas sa compétence (ou mieux, celle de 
scs aumôniers, car comme le disait ces 
jours derniers un haut dignitaire du 
mouvement syndical catholique, “M. 
l'aumônier, vous ne connaissez rien de 
cette question de salaire, vous n’avez 
jamais travaillé de votre vie...”) quand 
il s'agit de diriger les unions ouvrières. 
Les conseils, les avis, les directives, sont 
les bienvenus chez les ouvriers, mais 
non pas la main-mise et le divide ut 
impercs du syndicalisme catholique et 
national. Ce mouvement n'était nulle­
ment nécessaire pour que l’Eglise ap­
porte ses lumières sur la question ou 
vrière. C'est probablement ce qui a in 
cité le R. P. Ryan a être fort circonspect 
sur les modalités d’organisation. Il est 
plausible de prévoir qu’il n'aurait pas 
donné son adhésion entière au mouve 
ment syndical catholique tel que com­
pris et établi dans notre province. Car, 
s'il y eut été favorable, il ne se serait 
pas gêné pour le déclarer. Il nous a dit 
que l’Encyclique Rerum Novarum est 
favorable à l’organisation ouvrière, ce 
que nous ne nions pas, car nous esti­
mons qu'elle fut proclamée sous l'inspi­
ration du mouvement ouvrier interna­
tional neutre qui luttait seul, en ce 
temps-là, pour l’amélioration du sort 
de la classe ouvrière. Somme toute, si 
le R. P. Ryan avait été favorable à no­
tre mouvement syndical catholique, il 
se serait trouvé quelqu'un pour le lui 
faire déclarer publiquement, comme il 
s'en est trouvé pour lui demander s’il 
favorisait la semaine de cinq jours. Et 
nuuc erudimini... Rien n’est arrivé, 
donc, il était préférable pour lui de ne 
pas parler.

Tout le reste de la conférence con­
corde si bien avec ce que nous avons 
toujours pensé (au contraire de nos 
amis des syndicats catholiques, qui sont 
néanmoins forcés de suivre le courant), 
que nous avons trouvé la conférence 
du Père Ryan très au point et que nous 
publions avec plaisir ce compte rendu 
qu'on ne peut nous accuser d'avoir ré­
digé avec partialité cn notre faveur, et 
qui, dans ses termes, fait voir le pas de 
géant qu’a fait le mouvement ouvrier 
international dans la réalisation de ses 
idéals et de ses aspirations, étant même 
en train ue convertir ceux qui lui sont 
le plus rigoureusement opposés.

Si notre mouvement international et 
neutre continue à se faire des amis 
aussi sincères que le R. Père Ryan, la 
prédiction de l’abbé Boileau, lors du 
banquet du Devoir, que, dans cinq ans, 
notre mouvement sera complètement 
disparu, peut nous paraître un peu té­
méraire, si nous en jugeons par les der­
niers événements constatés — quoiqu’ils 
soient soigneusement cachés — daim le 
mouvement syndical catholique.

Quand on en est rendu à s’attribuer 
le mérite du travail des autres pour 
augmenter son prestige personnel, on 
est bien près de succomber à la tenta­
tion. et, comme la roche tarpéienne 
n'est lias loin du capitole...

En tout cas, nos syndicats ont man­
qué là une belle occasion de faire don­
ner un brevet à leur mouvement par 
une autorité en la matière, un ami sin­
cère des unions internationales neutres. 
Ils auraient peut-être converti quelques 
internationaux qui étaient aux écoutes, 
s’ils n'étaient pas dans la salle.

Ils se reprendront en faisant publier 
un autre mandement par l’un de nos 
évêques, un de ces jours...

R. HACHETTE
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LABOR DIRECTORY
MONTKKAL TKADKS AND LA1IOH 

COUNCIL. — Meets every 1st an J 3rd 
Thursday of each month at “La Palestre 
du National” 810 Cherrler Street Fas:, Pre­
sident, .1, T. Foster. 717 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jos. Pelletier, 
7 Craig Street Fast.

l’H.VTKltXITE DBS IVAtlON NIKHt I.OCiK SAINTK-MAKIE No is fin 
VOIES. FEKKKES O'A.MEIllm >■ 1 

Assemblôos rémiliètvs loa lor ot 3o '>•„ 
>1 fouls ilu oliuijuo mois, duns h, 811|, 

AssUtumo Publique, ruo I.umiiiolietlès 
Ksl. 1 resident, L. A. Foundry, j?

vice-président, 11. Valllaucotnt,Descry 
2ll) l

ALMI;D PK1NTINC TKADKS COUNCIL 
—To promote the interests of the Allied 

Union Label (whleh can be had in either 
the French and Knglish language). The 
following organizations comprise Council:

•Typographical Union, No. 170; Jacques- 
Cartier Typographical Union, No. 115; 
Printing Pressmen and Assistants' Union 
No. 52; Fookbinders’ Union, No. 91; Photo- 
Lngravers* Union No. It; Stereutypers and 
Fleetrotypers’ Union, No. 91. President, 
Thomas Flack; vire president. Walter 
Forrest; Recorder, J. Pelletier; Secretary 
Treasurer. Janies Philip. Room 2. His st. 
James Street; Fexeeutive: tL Prunelle, C,. 
Valliôres. W. Trudeau. Auditors: J. K. 
Moore, U. l.fger, S. Cusson. Telephone 
MArquette 7189.

1 liouiiii; secrétairo archiviste tt 
; - '«allant, c. Mirim, 11127 Fullum; .. . ri fil 
luire 1 launder, It. It, Lamarche, Itio,", i,. © 
lunmier, chambre Ne 7; secrétaire tré,'.Ü 
ncr. A. licit fund, 231,1 Aylwin; guides 
Denlger, 2000 llochelaga et 1). pov 
Purllietiuls; sentinelles, A. Assellii,' "A .: 
Welle et U. Côté, U7U Detuulltigtiv Kit! 3 
Iiuitre Ileeér,•■mollies, Jos. Dulault. it;-,1®

''Hum; gardien, J. Ueaudoiu, 371 I)orch«!ü 
ter Est. Comité local de protection, 1 .i S 
Houndr.v, 1S2S Descry, Ofairvul 4slW- r ■ V 
(lu lit hier, secrétaire, élt>l-13e Avenue 'lull 
seniol". Chaînai Ü31I5W ; 11. Limoges, tel 

\h’'h I l.airvul èlléô.I ; (Joe. <
•‘Lb 1* ahre. AM livrât UUU2; A Nonelc nidsS Fullum, AMlierst 3733; W. i celui r ^9 
Des h rubles, AMlierst tltl2ë. ’

UNION INTEltNATIONAI.E DES ItAlt- 
KIEItS UOIFFEI'ltS DE I,'AM E It Kl UE 

DU NO KD, I.OUAI, 8011, VEItDUN. — Dette 
■Jnlon locale tient ses réunions régulières 
tuns les 1er et 3e lundis de chaque mois aux 
quartiers généraux sis au No 452 uvenue 
Hickson, Verdun, le soir, a U heures. Pré­
sident: Léon I,éclairé. Secrétaire-trésorier 
et agent d'affaires: Albert .1. Hadley, 452. 
avetiun Illckscn, Verdun,

TVPOtî KAIMIIUAL UNION No. 170 — 
Meets every first Saturday at No. 408 

■St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent. sis Wiseman Avo. Outreinont; James 
Philip, Secretary Treasurer, 408 St. .lames 
Street. Business hours: 0 a m. to 5.30 pin.; 
Saturday, 0 a.in. to 1 p.m. Telephone, 
MArquette 71S0.

INTElt NATIONAL BAItllEltS* UNION 
Loi'itj USD.—Meets 1st unit 3rd Wednes- 

hiys at slid St. Lawrence Itlvd. at s p.m. 
President, It. Melnick; Secretary Treasu- 
urer, K. .Slosky, 147a Colonial Avenue.

I ' It AT KUN IT II UNIE DES PEI NT ItES 
PL( OltATEI Its Local 3ltl. — Assem­

blées tous les lundis 1331 St. Catherine E 
L'-l. Président, .1. A. De Pourvoi, 4378 rue 
<’ii:iieaiilirlnnl; vhv président, Jos. K,. 
11:1 xi«1. 210 Met 'ord : secrétaire correspon- 
lam, John Perrault, 0324 Briand : secré­
toire financier. !.. P. Bolsselle. 7Miâa rue 
Sniii! Denis; trésorier, lt. itobillurd. 5235 
Uibiinl ; .‘igt'iit <1 il t t;il rcs, John iVrnmlt 

121 Briand Bureau, 1331 Ste-Catherine 
Lst. tf-1 : LHerrior <1511.

LE eC P^^CHETE |rontrv mm -------- iu-1 >•“«. xs cuu, cota va ae soi, doit donner
LALGOMA EASTERN RAILWAY D0Sf;..' ' ,l15 dt‘ 100 ,lvres seront1 l'exemple de l’employeur modèle et trai­

t nry i"1 AzÜda’ °nt" ter ses salali6s de Ia fa?on la plus juste

la PROLETARISATION
DES AVIATEURS !

U n'y a pas bien longtemps que les 
aviateurs faisaient encore partie de ce 
qu'on appelle la "bonne société". Ils 
étaient 1 orgueil de la vaniteuse bour- 
goeisie, qui en faisait avec prédilec­
tion des héros et des surhommes. Mais 
le temps marche et la période roman 
tique de l’aviation appartient déjà au 
passé. A présent, nous sommes au seuil 
d’une période de commercialisation de 
1 aviation, et. par une conséquence lo­
gique, de prolétarisation de l'aviateur. 
Cette évolution est particulièrement 
sensible aux Etats-Unis; l’aviation est 
devenue chose courante et l’aviateur, 
hétos hier, est ravalé à une prosaïque 
position équivalente à celle du chauffeur 
de taxi. Il n’est donc pas surprenant 
si les aviateurs commencent à se syn­
diquer. Sur ce terrain Dale Jackson, 
ancien recordman de ia durée de vol,' 
déploie une grande activité. De con ' 
cert avec quelques autres aviateurs très 
connus, il a lancé des centaines de cir­
culaires en vue de mettre une organisa­
tion syndicale sur pied. On a déjà for­
mé un syndicat à Muskogee, un grand 
centre d'aviation; ce syndicat a deman­
dé son affiliation à ia Fédération Amé­
ricaine du Travail. D'autres syndicats 
sont en formation. Leur objectif est: 
introduction d'une rétribution fixe, ré­
duction et normalisation de la durée du 
travail; amélioration et uniformisation 
des conditions du travail; conclusion 
de contrats collectifs avec les compa­
gnies de transports aériens.

Voici ce qu’écrit un organe syndical 
américain au sujet des conditions de 
travail des

sables de ce qui se passe dans dès *ate'I tinncPUlS <?Uelquc temps des négocia-1alle distance de 160 milles, 
liers qui ne sont pas sous la iundtrtmn 11f avaient ete entamées entre le|travail coûtera $160,000.
* cette union. “ «K— «w- —---------------
principe de l’atelier fermé est en v Ral!way pour lâchât du dernier EN ONTARIO
Sueur, bous les membres de notre union i £fr ■ r°n s’attendait d o111
sont également et équitablement pro-I “ °! que les deu* 6011.... '
tégés, de quelque nationalité, raccf ou F w m Une enlcllte-
religion qu’ils soient” i E' W' R6atty’ President du C. P. R qui

u„? srrr

-......  .. o„uou- . aviateurs: “Selon les ren-
L’Etal. cela va de soi, doit donner •seignements du Ministère du Commerce

■ ' il y a aux Etats-Unis plus de 100,000 
aviateurs diplômés; près de la moitié 
sont régulièrement occupés dans des 
services de liaison postale et de trans- 
poi t de passagers. Leur rémunération 
présente un rapport étonnant de simi­
larité avec celle en usage dans les ser­
vices de transports ferroviaires, ils

Ce dernier et ia plus généreuse
Le R. P. Ryan a répondu à plusieurs 

; questions relatives au sujet traité. L’au­
ditoire a longuement applaudi.

ont n eh of a 1 Sonlnl° toutc> la conférence fut des 
' PJUS intéressantes. Elle a indiqué unesont également et équitablement pro- j gntes* en Arrivent urf5 ^ompa_ jPour vingt milUtjnTdeb'ière durant l’an  .........a niuxque une - -......................................... icrroviaires. ils----------------------------- i ltn.es tn arrivent a une entente. M née 1020, dit ie procureur aéném h,'. fois de pIus que VE^ catholique est ?,ont payoa au kilomètre (mille), selon

l’Ontario, à l'Assemblée Législative do favorable au progrès social et matériel I apparc11 Pllote et la nature du trajet 
cette province. La bière est un ! de Ia classe ouvrière. Elle souligne élo- j 6 taux varie entre 4 et 7 cents au mille.

quemment combien il est dans l’intérêt !0,1 pale des suppléments pour vols de 
des travailleurs que l'Eglise s’occupe i11,111 et traversée de chaînes monta- 
d apporter ses lumières, ses directives

10.000 dollars par an. Depuis que l’On­
cle Sam a remis ses lignes aériennes à 
"'initiative privée, les salaires ont subi 
de sensibles réductions. Fréquemment 
les aviateurs sont tenus de faire les ré­
parations, ainsi que d'autres travaux, 
ce qui auparavant incombait au person­
nel des aérogares." — Fédération Syn­
dicale Internationale.

LA RADIjO SUR LES WAGONS
DU CANADIEN NATIONAL

Douze nouveaux wagons-salons ob­
servatoires sont en construction pour 
le compte du Canadien National. Le 
fait, saillant de leur construction est la 
radio qui y est installée.

Chaque wagon compartiments sera 
équipé de vingt-deux prises de contact 
pour casques d'écoute et chaque wagon 
salon de trente-six. Tous ces petits 
postes particuliers seront servis dans 
les deux voitures, par un seul poste 
récepteur.

Chaque chambrette ou comparti­
ment sera équippé avec deux casques 
d'écoute, et chaque compartiment à 
trois lits, avec trois casques d’écoute.

L’exemple du Canadien National est 
suivi ailleurs. Les Etats-Unis et l’An­
gleterre ont adopté chez eux le systè­
me adopté par le Canadien National 
et tout récemment encore la France a 
suivi leur exemple. Tous ces pays ont 
profité de l'expérience du Canadien 
National et se sont mémo servis de 
quelques uns de ses plans et devis 
avant d’installer leur propre système.

UNION DES T ICA VA I J. LE U It S 4 s ’i.VllîAl'S1i‘:,,KS & *• W. U.) Loci! 
hn*si’"ihl,. tous 1.-m vfiuln-.il, a B 

b,.11, rtiu Saliite-Utilberine Est. Bréslih-m'l Uvi.f Dt'olft, 4104 Bordeaux; secrétait I 
bçal baptiintc, 228!» Cartier; agent d'it'l 
tulles. C Mi'Kiwi'iier, 13:11 Ste-Uutheriiii'£ i
UNION des ICELlEt Its, Local Ol.-l 

sein Idées buis les 1er ot 3t. merrre.lii ■ 
lie ch iqiiü mois, 5 la «aile tie l'union V 

V.1111 b’ Lst, u s lus p ni. l’résldent I v 
’ secrétaire financier et agent
11 ........... •'■'S. Bell,.lier. 7 Craig Est T
CONSEIL DE l> IsT KI DT IIEs ( || \

•nEHS-MENI I s I E US «DA ME Kl O
1 resUlent, J. I.espératiee ; vi 
A. .May.-r, 1022 Ontario Est 
Faut hier ; seerélnin 
•raffnliv.N, F. Tt
Founlon. Ises nsseinhlées «ont 
tous les liiereretlis smith ;i .s |,rs 
n*nu «lu Fons.-il tie District 7 <*r. 
,,!i:illll,lv f «’* I «'* i » h o m* L.V nenster 57:

I»rc 
t r6st»r 

IL I Miller ; 
>nint, J. Shears «

Boot AND SHOE IVOKKEKS, No. ■.'i;i4- 
» e hf.V.'e ,K' ,",1S 1''?. lIKTeretlis dll III,,;, 
L? l ettlV’1",’ “I1, •No, 1;wl i'le Ctttheriln 

• I résilient, Lionel Thibault; seer,- 
alre arcblylste, N. Poirier. 245 des KrV
■ he's S',''b.,;i'lr" vV",;-"l,iVr '’l "Kent d’at- 

Cathcrlint Eat!S McKere,"!r- 1:1:11 Sainte

BltlDKi.AVE.NS, MASONS AND TILE I 
/VTIo'v 1 -NIT: it N AT Hi N A I. Oltt.AM 
/.A I ION, Local I or Montreal. — Me..;.

Ioanna xi “•'"l Uh '‘'"esda.v, at I
, Mance M., Office Add reus Tu I

. canne Maine St., Fount No. 5. President 
Joseph Nerdtni, 220 Harvard Ave., West-1
vt-ïrv' il; i V ’U|"Ut 1U'J5W' Financial sic- 
•ti! Hr ! "Kent, Henry Bull,
..Hi Drolet, Jel. CA lu met 0308M.

HOOT AND SHOE WOKKEKS- INIO.N
baliit-llyaxdatlie. — ,1>

2 ™ '"'i,1'* vendredis s heure- d-x | 
Hoir an No il rue Momlor. President L
Vl’l aee11 ■ ,se,l'retl‘>ri-' financier, A. Brudnir, 
s. rb r' ,• l,-' "r1'1’ V ■salnt-,lyuelntlie; lit- 

Lemieux, 111 rue Sl-SImon.

NTKK.NATIO.NALE DES I!\||.
( Ol I I ECUS D’AMEKHJl II. - ; 
de Montreal. — S'assemble tou» ■ 

■le liiardis du mois, au No IK !

I MON 
HIE KS 

Local 15,1
les 2e et . ____
f1'.?.!1™"; Monument National, salle 1 , 
er-n,'o " ! Ï 1 resl|lem, a. Millard; 6(
tiéso-hr* n iVS“.’ •}.rl: J u lieu u secrétait! 
■,-t r e , “K''111 d'affaires ’/.. 1). Mur», 
— I rue Salute Catherine Est.

1 ÏVÎN|(J S..V:,Sm.' ' l,,SA,-,: "Ls TAIL
LIA Kn I)K 1*1 Kit UK dr MONTItlll
Asscuilil6cs tous les 2e ct le liindis tie 

c mipte mois, a s hrs. du soir, ftZ sail ! 
1 hés I dent olio let's, 1.U1 Stc-Cii therh.e Eat. 
seeii i- ’ •F'wL-rc, 411(18 .St-Huberl; 
rite Mann,elur°SI,ü,,,1,,,,t’ A’ MCUvIor. 5101

MIS DF DKM.A.NDK DK I ) I \ < > It (i;

Iti'vnv "nv,.ln,r-.„,!,il l'Tôsenle donné quo
, M, I .L'LKETT MA K KEEL, ...... lue-

ten de el et,on tie 1er de la Cité de Mont­
, * • r-sblent aetiiellement ft Smith Halls, 

lu I'fovince d'Ontario, fera a|i|»ileii- 
1111 I arleineid dn f.niada. ft «a tirû- 

nnoerirrïm!'’ |""| a l"’oehaille session,
i ! i ‘'Ivon.......mire son épouse,
I » st'rl. . ‘kb. lie la Cité el dll
ten* ' MoiitTf*jil, pour cause d'adul

JOS. A FUDYIv.
Si-JtKMjucH, Montreal.

Urocureur du KcH|iiérant.

V\l) 1 rw ev1'l<,NA,'l'; DES Tin-
U ; ; -1 ltN, ln ioukkure. n« co.

du mo « a s l,uus ‘Vs I"r ,’t :il’ mercredi! 
• ii ’.lo ?■ lrs du sul1’. à la salle de 
le, Vr i bommeree, rue lierri. I résl- 
Shi^ V lu- L’lia ni bord. «•
asné- ir- "i,VlS"'' ri.xiixpro: (18IIA Be- 
1 ‘"r; K; Buuritenu, 1.15 rue

s-iini » ^ A. ito.v, ’Jili ul s.iinit» <ii (her I lie Fst.

1 uVlu-.IR JACQUES-
H'niieib 'o’'e "l"’ J1',’’ T Assemblées I- hr 
840 ru . Ch, ie f‘' 11 'if 1 a*estre du National. 
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Want in the Midst of Plenty:
Can Poverty Be Eliminated ? J The Week at Ottawa

By J. S. WOODSWORTH, the Labor World's Parliamentary Correspondent.By BERNARD ROSE

Whether we agree with the suggested remedy for the many evils in 
modern society, which he points out in his memorable work “Progress 
and Poverty,” the late Henry George nevertheless drew attention to 
conditions, in language so simple, sti iking, and convincing, that even 
though he wrote almost sixty years ago, and great progress has been 
made along mechanical lines, the truths he uttered are as valid today, 
as they were then.

Henry George was gifted with the faculty of being able to make 
himself understood by the worker who had only received an elementary 
education. His “Progress and Poverty”, and the doctrine it enunciated, 
won numerous adherents not only in his own country, but other lands!,
The principles he laid down were debated by conflicting schools of cnul our rcacicrs cun rcst assured that what in any way affects the wel-

}TheT alking & Singing Picture
♦ , --------------------------------------

* Should not Constitute the Major Part of the Theatre
• Programme. Rasping, Grating and Irritating.

Our readers will be glad to know that Mr. J. S. Woodsworth, M.P., 
tuho represents Labor in the House of Commons, will, during the course 
of the present session, contribute a weekly summary of the doings of 
Parliament.

No one is better qualified to summarize, from the Labor standpoint, 
the purpose and advantage of measures coming before the House, than 
Mr. Woodsworth.

Mr. Woodsworth has the faculty of being able to, in a very readable 
way, give the substance of the debates and legislation that come before 
the House. He is an outspoken and fearless advocate of Labor’s cause,

thought, and he numbered quite an army of enthusiastic disciples who 
were convinced that adoption and application of the single tax theory 
would largely, if not altogether, overcome the evils against which he 
declaimed with so much force.

Since his day, the wealth of the world has increased tremendously 
and the United States stands out as the world s richest and most power­
ful nation. Invention and mechanical development have increased pro­
duction to an extent that could not possibly have even been imagined 
by those whose optimism was such, that they believed in the coming of 
a golden age when luxuries would be within the reach of all and the 
worker would not be worried by unemployment or the fear of a dependent 
old age.

Notwithstanding the great increase in the productive power of men 
and machinery, the nations are still grappling with the critical and 
urgent problem of improving the lot of the workers by seeking a remedy 
for the evil of unemployment.

In Great Britain, a Labor Government the heads of which are sin­
cere.advocates of every means to help the worker, find themselves prac­
tically impotent to immediately relieve a situation that has been the 
nightmare of several governments.

The tendency today, in every country with a working population, is 
to manufacture within its borders, what it requires for its needs. Further­
more, once manufactures are established, a demand is made for the 
protection of home industries against foreign competition. The manu­
facturers argue that, since they have invested capital, and are giving 
employment to fellow citizens, unless they are given a measure of pro­
tection, sufficient to enable them to keep out the products of rivals, 
their capital is in danger and the future of their industries in serious 
jeopardy.

What seems somewhat singular, is that even in so highly protected 
a country as the United States, there are periodical crises that are 
responsible for a considerable degree of unemployment and the suffering 
and hardship that ensues therefrom.

It cannot be denied that the employed worker, in the United States, 
is in a far more fortunate position than the wage earner in other 
countries across the sea. His wages are very much higher and lie is able 
to purchase, when fully employed, what is entirely beyond the means of 
the wage earner in the several European lands.

In our own country, we likewise from time to time have our atten­
tion drawn to the unemployment that prevails and the necessity for 
action being taken by the Municipal, Provincial, or Federal Governments. 
In previous years the Dominion Government contributed to an un­
employment fund. The same demand is being made this year by the 
officials of municipalities and governments of several provinces.

What the earnest student of social, and economic conditions cannot 
understand, is why men willing to work, and whose labor adds to the 
wealth of the community, or state, are unable to secure employment 
and forced to either eat up their meagre savings, or depend for the 
actual necessaries of life, upon public or private charity.

Henry George asks the same question in a manner that certainly 
provokes one intensely to thought. He says: “Look simply at the facts. 
Can anything be clearer than that the cause of poverty which festers 
in the centres of civilization is not in the weakness of the productive 
forces? In countries where poverty is deepest, the forces of production 
are evidently strong enough, if employed, to provide fort the lowest not 
merely comfort but luxury. The industrial paralysis, the commercial 
depression which curses tire civilized world today, evidently springs from 
no lack of productive power. Whatever be the trouble, it is clearly not 
in the want of ability to produce wealth. It is this very fact — that 
want appears where productive power is greatest and the production of 
wealth H/dargest — that constitutes the enigma which perplexes the 
civilized world, and which we are trying to unravel."

In a well ordered commonwealth, poverty should be as rare as the 
diseases that society has been successful in eliminating. Poverty is 
a social disease, largely due to the economic mismanagement and a 
failure on the part of the State, tire employer, and the worker, to realize 
and recognize their several reciprocal obligations and the necessity for 
effective coordination and organization, of all the factors that are 
included in the production and distribution of wealth.

It has by degrees dawned upon the employing element in society, 
that the employee must no longer be treated as a mere cog in the indus­
trial wheel but given that consideration which he is entitled to, as one 
of the important contributors to the productive process; and concur­
rently, recognition of his place in a society as a citizen whose welfare 
lire State must in every way promote and protect, particularly where lie 
becomes incapacitated; is deprived of the opportunity to work or, be­
cause of age, is the last one called upon to accept employment when 
work is plentiful.

The problem of production lias been solved. Modern machinery and 
organization can furnish all that is required to meet the needs of every 
citizen in the commonwealth. There is enough to go round and even 
leave a surplus. Where the injustice begins is when the worker, con­
tinuously employed and receiving a wage barely sufficient to meet his 
wants, through no fault of his own. is thrown out of employment, and 
thus immediately becomes a social and economic liability. His inability 
to continue contributing to production lessens his ability to consume. 
Leaders and thinkers other than professional economists have pointed 
out that a country’s prosperity should not be measured entirely by what 
it produces, but the degree of consumption which enables tire worker to 
approximate to the higher standard of living which has been sought for 
by the men ami movements who devote themselves to promoting the 
welfare of labor.

Every effort should be made to develop a higher appreciation of the 
advantage and need to mete out economic justice to the worker. This 
is possible, only where the proceeds of industry are more equitably 
distributed. If, notwithstanding this equitable division of the product 
of the industry, mechanization still causes a displacement of labor, the 
State, where the industrial directors refuse, must step in and force 
recognition of the principle, that the worker must be given sustenance 
out of the proceeds of the Industry, the mechanization of which deprived 
him of his job, or alternatively, that he be given an amount required 
for his common needs from the general wealth of the community.

It is at times somewhat difficult to convince those who administer 
the Government and the executives at the head of large enterprises, 
that the worker, be his age what it may, cannot in morals and sound 
economics and law, be refused the necessaries of life where he is willing 
to work — or, where having worked tire major part of his life, can no 
longer obtain employment, or if employed, produce in the same degree.

fare of Labor, from the legislative standpoint, ivill not be overlooked 
by him.

It is a week since Parliament as­
sembled, but as one looks back there 
has been very little of interest to those 
at home.

As the Members returned to Ottawa 
there was more or less of the sense of 
comradeship. As at Old Boys' Reunions 
—many who had fought on the school 
playgrounds found themselves great 
friends. Indeed, the sooner we vanish 
from the public mind the idea that 
the parties always stand as with 
swords drawn, the more we will under­
stand the reasons why nothing much 
happens in our political life. At home, 
red-hot partisans- will hardly speak to 
one another; here Mr. Mackenzie King 
and Mr. Bennett can walk down the 
Chamber arm-in-arm.

Several days are given up to forma­
lities. The King's Speech, which 
originally gave a fairly clear indica­
tion of the legislation that was likely 
to be brought forward has become an 
almost meaningless document. It tells 
only the unimportant things that 
everybody knows, and leaves out all 
the important things wlilch most peo­
ple should know.

The Reply to the Speech is moved 
and seconded by two young back­
benchers who usually, in flowcrly lan­
guage tell all the nice things they can 
about their own constituencies, which, 
of course, pleases the constituents and 
hurts nobody else. After this prelimin­
ary the big guns are brought out. It is 
the part of the Leader of the Opposi­
tion to paint as black a picture as 
possible of conditions in the country. 
He is followed by the Leader of the 
government who, of course, must 
paint as bright a picture as possible. 
Each bolsters up his contentions with 
elaborate statistics, sometimes drawn 
from different paragraphs of the same

.......... ....................... .. t{
theatre of war, who applies for a ! 
pension or an increase of pensionl

By BERNARD ROSE

Our industrial and social progress can, in a measure, be ascribed to 
and submite evidence or an opinion introduction and adoption of mechanical devices for increasing 
irom any reputable physician or production. The machine has undoubtedly very materially contributed

sssASStrsj» rrr-rr •* m i» <•» *>-tributable to war services, the onus nianding higher standards of living.
of disproof shall be upon the Board I In communication and transportation, the progress made is truly 
of Pension Commissioners and that * remarkable — but remarkable though this progress is, it has resulted

THE LABOR WORLD.

lowers ad nauseum, but fortunately at 
10 minutes to 6 a speaker stopped 
rather unexpectedly; everybody ex­
pected vaguely that somebody else 
would speak, nobody rose to his feet; 
the question was promptly put, and 
the first “full dress” debate of the Ses­
sion terminated abruptly No one wept.
The prepared speeches can be trotted 
out at some late stage of Parliament.

#■ * #

Among the formalities one should 
mention the elaborate social functions.
On the evening preceding the opening 
there is the State Dinner to which, of 
course, only the political higher-ups 
are invited. Then there is the formal 
Opening in the Senate Chamber which 
is the big event for hundreds of the 
Ottawa ladies and visitors to the Ca­
pital.

A curious innovation this year was 
the admission to the Floor of the Se­
nate Chamber of a mere man, the 

j husband of the new woman senator, so 
things do move.

The following evening comes the 
Drawing uoom, with all the formalities 
of Westminster, and everybody in at­
tendance. Some because they think 
they are especially privileged; others 
eager for a cliance to scale the social 
ladder, and others because they claim 
they went simply to see how things are 
done.

In addition to this there are innum­
erable smaller semi-private receptions 
and dinners, of which, probably the big 
reception at Rideau Hall is the out­
standing. After a week of these social s incurring a 
events we are ready to begin our ! throughout' 
arduous duties as legislators.

■K-

unless the same be disproved a pen­
sion shall be granted to the said ap­
plicant in accordance with the sched­
ule at present in force under the 
regulations of the Board of Pension 
Commissioners.”
This motion probably goes a bit too 

far, and yet it shows an interest in the 
returned men. Let me say that un­
doubtedly this is a genuine interest. 
Probably 95', of the Members of the 
House would vote for a more consider- 
ated treatment of the returned men. 
But what happens under our present 
party system. The Government is in 
the position of having to administer

in the application of the machine to phases of social and cultural life, 
that are making these more mechanical than aesthetic.

I had occasion, the other evening, to visit one of our local theatres. 
As usual, we were treated to an exhibition on the screen of characters 
who sang and spoke. The music accompanying was of the phonograph- 
ical kind.

If we continue permitting managers and owners of theatres to 
furnish us with music of the mechanical kind, it will not be very long 
before the appreciation of even the novice in matters musical, will be 
so dulled, that he will not be able to distinguish between the selection 
played by the members of a famous symphony orchestra, and that which 
we are afflicted with when attending the theatres which have adopted 
the talking picture. The rasping, grating, and irritating sounds sup­
posedly a reproduction of the human voice, ground out by an operator 
are the reverse of pleasant. I think it can be said, with every con- 

the Act and further, to safeguard fidence, that it is physically impossible to convey through a mechanical 
public expenditures. The Opposition j device, the fine timbre and inflection of the human voice, as we get it 
for the time is Irresponsible. If ever when listening to an instrument or vocal rendering by the artist who

plays before an audience in a theatre or concert hall.
Not only have the musicians who have been displaced a just griev­

ance, but the public likewise. No one would ever pretend that the 
phonograph or gramophone record is the equal of the human voice, as 
we get it when coming from the throat and chest of an almost divinely 
endowed singer, or the skill of an experienced musician? Music coming 
from the artist whom we can see, is inspiring, elevating, and instructive. 
It appeals to the finest of human emotions. It lifts one into the very 
realms of delight. It makes for the development of all that is good, true, 
and beautiful.

Why, then, should we tolerate being irritated and tortured by the 
medley of discordant sounds that issue forth from the mechanical con­
trivance which is used to accompany the showing of the film? Surely, 
it cannot be contended that there is anything elevating in the music 
we get from the machine. If we fail to express our discontent and make 
our dissatisfaction strongly manifest, managers and producers will take 

| it for granted, that the newest method of furnishing us with so-called 
amusement and recreation is adapted to our wants.

they come into power they will have 
to justify expenditures, and the Oppo­
sition will find great sport in looking 
up Hansard and quoting to them their 
speeches against them —while each 
side grins at the other.

In the meantime there is a great 
chance for the Opposition Members to 
put themselves on record on helm if of 
the returned men and at the same 
time in condemnation of the Govern­
ment,. They kept at it all day so suc­
cessfully that they “talked-out" their 
own motion. That is, one man after 
another spoke until with a Conserva­
tive speaking the time for adjourn­
ment came and no vote could be taken. 
This means that this motion goes down ^

and in all 
be reached i

to the “foot of the list” 
probability will not again __ . .
during the Session. j A strong sentiment must be awakened, the consequences of which

If the Opposition had not "talked jwi!1 demonstrate to managers and producers that, while the talking 
out” the motion, probably the Govern- picture may effect a saving from the financial standpoint, the average 
ment, would have done so. In this case theatre patron will not tolerate it. except as a slight diversion from the 
probably neither party was anxious for programme which, previous to the adoption of the talking picture, was 
a vote. The Government could not furnished by the theatre managers.
turn down a motion providing greater How can we expect the younger generation to develop an apprecia- 
enelits for the returned men without tion for music, if they do nothing but attend theatres where what is 

gicat deal of hostility ! portrayed on the screen, synchronizes with the so-called music which 
column, wontH Hn Editorial j COmc.s from revolving wheels.

> ” 'u 1 con cinna-| American Federation of Musicians have for several weeks en-
t 41 ii „ r tions even though the precise terms of
In those early days Private Members lhe motion were not quoted in the I cleavourecl to rouse the public, by means of pictorial representations in 
ive their innings. Yesterday was Editorial. On the other hand, for the 'magazines and newspapers of large circulation. Their propaganda is 

typical. Fust comes the introduction opposition to vote solidly for such al timely antl in the cultural interest of the public. It is however not suf- 
vociferously applauded by their follow- hers are given the opportunity^of i !not*onpossibly lead to an em- ficient. It cannot louse the antagonism ol the public to that degree
article. The Leaders are of course,0f bills and questions when the Mem-

ers, and their speeches broadcast far 
and wide, but after all, what did they 
say:

securing information al-concerning
the next election. As it is, no one is 
committed to anything and tens of 
thousands of Hansards can be sent out 
as political propaganda.

other hand, would j Members are able to secure discussion ! is'q'anv'wonder0 °f P°U" 
King responsible on certain questions which they be- Gallervmen sit above 

even for the lack of rainfall in Western j lieve important. Yesterday Mr. Me- co"nu, '
Canada. j Gibbon urged that:— jfew

barrassing position in case the Con- of white heat, that will sufficiently influence theatre owners,
most anything under the sun, much of 
which it must be confessed is already 

Mr. King reaffirmed that there was j published or could readily be obtained 
great prosperity and quoted as author- through the Departments. Then come 
ity Mr. Bennett's banking friends. Mr. | the Order of Motions in which Private 
Bennett, on the
seem to hold Mr. King responsible ] on certain questions which thev be

managers,
servative Party came into power after and producers, to change their policy. What is necessary, is the holding
f Hr» nnvf olonfa ____ . - . .. . .. . .

The performance of the leaders j 
might have been repeated by their fol- i

“....... in the opinion of this House,
any ex-soldier who has served in any

that the Press 
the battle be- 

somewhat cynical and after a 
years find it rather difficult to 

show an intense interest in the ordin- 
: ary routine of Parliamentary life.

EITODFi

A Lesson from Chicago
By ERNEST PITT

In view of the distressing news 
which the newspapers have furnished 
recently regarding the financial situa­
tion, it is perhaps a good moment for 
cities like Montreal, which have also 
at times in the past known something 
of the evil effects of mismanagement, 
to give a little attention to the situa­
tion of the business capital of the 
United States and see if it has any 
lessons to offer us.

I do not think that any good will 
come of seeking consolation from the 
knowledge that there are other cities 
that are worse off than ours. Even if 
Montreal were in every respect the 
best managed city in the world, it 
would still be the wiser plan to be 
constantly on the look out for oppor­
tunities of improvement, and to take 
lessons from the misfortunes as well 
as from the successes of others.

There are many 
the tirades of Mayor Thompson 
against His Majesty King George as 
well as his attacks on everything that 
avered of giving a square deal to 
Great Britain and British interests in 
the teaching of history and other sub­
jects in Chicago schools; and who see 
in the present unhappy state of affairs 
a just retribution for Chicago admi­

nistration. The best that we can 
derive from that line of thought, is 
the lesson that the sole business of a 
civic administration is to administer 
the city and leave outside issues alone.

I The situation of Chicago is well 
j known. Taxes for 1928 are not col- 
jlected; 40.000 employees have not been 
paid their January salaries and wages; 
employees, including firemen and 
police, are being asked to accept “tax- 
anticipation warrants" instead of cash 
payment; banks are refusing to ad­
vance money to the city because of 
lack of faith in the administration. 
And this, in one of the greatest cities 
of the United States, one frequently

of meetings throughout the country; the delivering of addresses before 
audiences of various kinds, the passing of resolutions and the concerted 
action on the part of workers, whereby their disapproval of the new 
policy will be immediately felt by the owners of theatres, because of 
the refusal of a considerable percentage of the theatre going public to 
continue patronizing establishments tire major part of whose entertain­
ment is the talking picture. The aid of women's associations of all kinds 
should be enlisted without delay. Tire carrying on of an active cam­
paign of this kind would force the theatre managers to recognize that 
the public have had their fill of the talking machine, and that they 
want the orchestra reinstated, so that lovers of music and real art can 
get the pleasure and musical entertainment to which they are accus­
tomed and which they have a right to demand.

What the Federation should do, is to engage able speakers to deliver 
addresses who are well supplied with facts as to how tlie latest innova­
tion affects not only the unemployed musician, but the public, particu­
larly that part of it which realize and appreciate the inestimable 
advantages and blessings that come from listening to excellently render­
ed vocal and instrumental selections, from experienced artists who have 
made a life’s calling of their profession.

of the Union — a status frequently 
claimed in Canada for the city of 
Montreal. Happily, there is no reason 
to fear any such condition arising in 

who look back to | Montreal in the present generation.
One passes over financial difficulties 

which arises sometimes in small towns 
and rural municipalities. Commissions 
are sometimes organized to help them 
out. But when a city like Chicago 
with a valuation of four and a quarter 
billion, a population of nearly three 
and a half million and a revenue of 
$226,000,000 each year gets into such

straits, it is difficult to see any other 
way out than to let the citizens, who 
have allowed their city to drift into 
trouble, pull it out again as best they 
can. Montreal with a population of 
1.000,000 must get along with $38,000,­
000 of revenue.

For Montreal citizens, with civic 
elections looming in the near future,
Hie moral is — eternal vigilance is the 
price of liberty. A city like a nation, 
get the government it deserves. The 
best way for the residents of any city 
to warn their civic administrators that
they are being closely watched, is to Henry Ford announces he will take $100.000,0011 and establish a 
turn out on election days and register string of schools to teach trades to young persons. No person has done

' ‘ more to bring into operation the kind of industry that destroys trades.
After Ford has started a lot of schools and worked out a scheme of 

education that works like an assembly line and after he has taught 
trades to a lot of young persons, what will those young persons do with 
the trades they have learned?

One more important item for this little budget of discussion is that 
experience has shown that Mr. Ford's vocational education proposal is 
out of line with modern trends. It seems to be the kind that all pro­
gressive educators have discarded.

Ford’s Assembly-Line Schools

their votes en masse. It is particularly 
important that the polls covering busi­
ness, financial and professional inter­
ests should show a heavy vote, so that 
the city’s administrators may know

referred to as the commercial capital !dlat' dle Pi'oporty owners who provide

CONSOLIDATED PIPE CO., LIMITED 
Sales Office

1192 UNIVERSITY ST., MONTREAL

It finally comes down to a question of insurance against unemployment 
in the same way as one insures his life for the benefit of his family or 
dependents. The workers will not be able to bring about necessary 
reforms that will eventually eliminate poverty, unless they make a 
determined effort to organize the employees in every calling, service, 
or trade, that constitute the industrial and wealth producing activities 
of the State. Once this maximum general organization is attained, it 
will then be possible for those who speak on behalf of organized Labor, 
to make representations to the Government, Parliament or Legislature, 
to enact into law, those principles the application of which will prevent 
the hardship which is presently suffered by thousands of willing, law- 
abiding and unemployed wage earners.

As Henry George points out: “Can anything be clearer than that 
the cause of poverty which festers in the centres of civilization is not 
in the weakness of the productive forces?”

The productive forces of society are likewise its constructive forces.

the bulk ot the money, are watching 
the big moves of the city administra­
tors.

To the real estate interests of the 
city, it should be sufficient to point 
out the frightful depreciation of pro­
perty values that would result in 
Montreal if such a situation ever de­
veloped here, in order to make them 
alive to the importance of giving 
constant attention to civic government. 
Past experience in Montreal and ad­
joining municipalities has shown that 
even a much less serious civic catas­
trophe than that which has befallen 
Chicago can have very grave effects 
on the happiness, comfort and pros­
perity of every resident, from the 
humble laborer to the bank president. 
The time to stop any such unhappy 
development, is two years before it 
starts. And next April will be the be­
ginning of another two year period. 
This period will mean a great deal to 
the property owners of this great city 
of ours and it behooves each and every 
citizen to give unto it the serious con­
sideration and attention which it 
merits.

MANY OLD-AGE PENSION
BILL INTRODUCED

Introduction of many bills providingg 
Proper organization will do away with the hordes of parasites who per- for old-age pensions in U. s. Congress 
form no service that can in any way be called productive or constructive; ;ancl statc Legislatures marked the 
yet, are well-fed, housed, clothed, amused and instructed, at the expense Pr°Srcss of the old-age pension move- 
of the productive forces in a democratic commonwealth. The workers j1110111, in January. United States Sen- 
must, through their organizations, make their influence felt, and over- uilj. 01 Washington introduced a 
come the opposition and antagonism of the employer or employers, who LLnnn^nlfw' lor tlie appropriation of 
still regard the worker as a means to an end. This conception must $promot'lon oTpèns°Ls Z°o\T^ 
not only be resented by the workers but destroyed, and one substituted ifor disabled persons bv the various 
for it, that shows an understanding of the function which the worker j states.” Pension bills were introduced 

'performs in society as an economic unit who contributes to the creating in New York, Rhode island, Massa - 
of wealth. . chusetts, New Jersey and Virginia.

«ffimnnmmsnmatnmmmmnttttffii
| The Worker’s World ij
mnmttmmjttmmjtmtmmnnnnuna:

—Boat traffic on the upper Yangtze 
River of China was paralyzed by a 
strike of pilots recently.

—In the same courtroom at Char­
lotte, N. C., where last September 
seven textile strike leaders were sen­
tenced for the murder in a riot of O. F. 
Anderholt, Gastonia Chief of Police, 
the State of North Carolina on Feb­
ruary 24 began the trial of five alleged 
members of a mob which on Sept. 14 
killed Mrs. Ella May Wiggins, a mem­
ber of the National Textile Workers' 
Union, a Communist organization.

—In a campaign to employ only 
American citizens in city work, im­
mediate dismissal of 748 laborers em­
ployed by the city of Detroit who are 
not citizens of the United States was 
ordered in a resolution passed unani­
mously on February 25 by the Common 
Council.

—More than twice as many murders, 
in proportion to population, are com­
mitted in States which have capital 
punishment than in those which have 
abolished capital punishment, accord­
ing to statistical analyses recently 
made public by the League to Abolish 
Capital Punishment.

—Joseph Wauters, noted Belgian 
trade unionist and participant in the 
Belgian coalition government of 1926, 
is dead. Tributes are paid to him by

European trade unionists in the Inter­
national Federation of Trade Union 
press service. Wauters was well known 
in the United States.

—Eventually Canada will have a 
system of unemployment insurance, 
Premier Mackenzie King predicted re­
cently at Ottawa in replying to a de­
putation seeking Federal aid to muni­
cipalities any provinces in unemploy­
ment relief. He said he hoped it would 
soon be possible to work out an insur­
ance plan.

—Bricklayers, carpenters and iron 
workers have won the five-day week 
in Washington, effective May 1, under 
an agreement just signed. The week 
will be forty hours. Bricklayers will 
get $14 a day, earning $1.50 less for the 
week than before, but working four 
hours less.

FEWER GERMAN CHILDREN
EMPLOYED AS MESSENGERS

Fewer children under 14 years of 
age in Germany are being employed 
before and after school hours as mes­
sengers and newsboys, according to the 
reports of the labor inspectors. Tnis 
decrease is attributed to the coopera­
tion of teachers and inspectors with 
child welfare authorities in enforcing 
the cliild labor law, to a changed 
attitude on the part of parents and to 
preference given by employment 
agencies to adult applicants because 
of the prevailing unemployment situa­
tion.
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Minimum Wage Opposed
T rades Councilby

Proposal of Guertin’s bill for 35c. per hour turned down. 
— Export of liquor bill protested. — Trades Council 
favors project of Labor Exchange, votes $1,000 for a 
start. — Foreign material and the University of 
Montreal.

ment the desirability of giving fuller ! AU CONSEIL 
consideration to this controversial j 
question was presented by President 
Foster, it read as follows:

DES METIERS

Last Thursday was the regular 
meeting night of the Trades and Labor 
Council, at the Palestre National. The 
meeting under the presidency of J.-T. 
Foster dealt with many very important 
subjects. All officers were in attend­
ance.

The first item on the order of busi-

problems and the best ways of meeting 
them.

The bill was also criticized on the 
ground that it does not define "un­
skilled labor.” To illustrate how the 
enactment of such legislation might 
militate against some labor groups 
now classed as unskilled, Mr. Foster

ness was the grant of a sum of S1.000 j pointed out that he is presently en- 
for the purchasing of 1.000 shares of! gaged in arbitration between a group 
the Labor Exchange, towards the j of workers and employers. The work- 
acquisition of a building to serve as j ers. many of whom are classed as un­
headquarters to international unions, skilled, now receive 50 cents an hour 
This followed the recommendation of : and are seeking more. If Mr. Guertln's 
the Executive Committee after the! bill were allowed to pass these same 
reading of The following clause of its j workers might find themselves in the 
report:

------- I
i Suite de la premiere page)

Whereas, a bill has been introduced
in the House of Commons seeking to de l’usage de materiel importé, dans la : 
amend the Export Act to provide for construction de ladite université. L'ho- ,

norable Premier Ministre de la provin­
ce a déclaré à vos représentants qu'il 
avait la question sous considération et 
qu'il ferait tout son possible pour obte­
nir que le matériel canadien soit em­
ployé de préférence au matériel im­
porté. qu'il était parfaitement d'accord 
avec nous sur cette question.

Il a aussi promis de porter une atten­
tion personnelle et immédiate à cette j 
question. Votre comité recommande | 
que ce rapport soit accepté tel que | 
donné.

* ■X*

Les salaires offerts aux travaux de 
démolition des vieilles usines de la 
Pointe Saint-Charles feront le sujet 
d'une enquête immédiate et l'attention 
des directeurs du Canadien National 
sera attirée sur les faits contenus dans 
clause suivante de l'Exécutif:

! LeMonde Otwier-TheLaborWorld
KimUc* «mi oolltiborntlon 

The Official llllliiRiinl Muiitliploo of tint 
Province of Quebec Oricniilieil Workers 
l.e porte-parole «les ouvriers oriîunises 

«le lu Province île Québec

the refusal of clearances for the ex­
portation of intoxicating liquor to coun­
tries where the import of such liquor is 
forbidden by law, and.

Whereas, the enactment of such le­
gislation would create a precedent in 
as much as it seeks to prevent the ex- 

t71 portation of a Canadian product in its 
‘1 manufactured state, and,

Whereas, a further precedent is con­
templated by this bill as it seeks to pre­
vent the transaction of business gener­
ally recognized as legitimate and legal 
throughout the Dominion, and.

Whereas, the ultimate adoption of 
such legislation would undoubtedly re­
act to the detriment of Canadian cit­
izens by the displacement of a section 
of trade, and ,

Whereas, the workers are particularly 
interested in this contemplated dis­
placement feeling that it would further

Membre «1«» lu Presse Intermitli'imle 
Ouvrière «t\\mi'rli|im

Member uf the International l.ulmr Press 
('.ASTON 1'KANCU 

Se«Tftaire «le la UéiluiM'un 
s«rretur.«, Ktlltriait ltepartment

J

Your Committee received a delega­
tion composed of Brothers A. Martel. 
G. R. Brunet and A. Bastien represent­
ing the Labor Exchange. Ltd. The 
President of the Labor Exchange Bro. 
Arthur Martel explained to the Com­
mittee all the advantages there would 
be for the International Labor move­
ment to purchase the property St. 
Leon Academy, which could be bought

accentuate what is at this moment re- 1
cognized as a serious unemployment Votre comité avait sous considéra- 
problem. tion une lettre du local 606 de la Fra-

Therefore, be it resolved, that the ternité des Wagonniers d’Amérique, 
position of being obliged to accept 35 delegates to the Montreal Trades and portant à notre connaissance le fait 
cents an hour instead of wage they Labor Council declare themselves as qu’un contrat a été accordé par le Ca- 
now receive. Too many employers, he ! being opposed to the passing of the said nadien National à une compagnie pout-
added. were eager to take advantage ! mea*uje a!ld. u|Te. uP°n l'lc govern­
, i ".J ment the desirability of a fuller consi-of minimum wage standaids to kt-<-p deration before definite action is taken, 

wages down to the minimum whether nn[j

the President of the Trades and Labor 
Congress of Canada, and to the press.

Several

the nature of the work was worth Be it further resolved, that copies of 
more or not. this resolution be forwarded to the

Aldreman Alfred Mathieu supported Minister and his colleagues, to
, . __ , the President nf the Trnrioc ond T.-ilvn*the minimum wage of 3dc. on the as*

at reasonable conditions, and gave the ; sumption that it would help unorgan-«
Committee all desired information. ized labor in the rural district. He Several delegates expressed their

After consideration and study your thought the enactment of such legis- views on the proposition, President
Committee is of the opinion that the, iation would help many workers who Foster stating further that the United
Council should subscribe for one are now compelled to labor for i5, 20 States had enacted in the prohibition
SeUUTtor E^change andTfrneceslan- 25 e™ts ™ *Ien f with the major-
an other amount could be subscribed being employed in the demolition of lty of Canadians were not in sympathy, 
later, your Committee recommends: buildings to make way for the Harbor The people of the United States were
accordingly.

There was not a single dissention on 
this question, as it is the contention 
of Organized Labor that this should 
have been done long ago, it was furt­
her recommended that each affiliated 
union purchases a certain amount of 
shares according to their financial 
means.

» • •
That a minimum wage be defined by 

provincial statute in this province for 
all workers was the subject of a 
lenghty discussion, and it was finally- 
resolved that Organized Labor opposes 
itself to a determined schedule through 
legislation without taking into consi­
deration the local conditions of the in­
dustrial market. The follownig clause 
of the Executive’s report brought up 
this discussion:

Your Committee had under consi­
deration a letter from Mr. Aimé Guer-

Bridge, he pointed out, and they are unable to enforce their own legislation 
being asked to work for 15 cents and and there was really no reason why 
20 cents an hour. In the rural dis- Canadians should help them to do so. 
tricts. he added, all Government work It was all very well to do a friendly 

jis done on a 20 cent per hour basis, j turn to a friendly neighbor, but when 
These workers would benefit by such that neighbor proposed to erect a tariff 
legislation. j barrier that would deprive Canada of

Some delegates expressed themselves j a substantial market, and when the 
: as willing to aid unorganized labor same neighbor proposes to establish a 
' throughout the province but they did

la démolition des vieilles usines de la 
Pointe-St-Charles. et que la dite com­
pagnie offrait à ceux qui veulent tra­
vailler le salaire de 25 cents par heure. 
Ce qui n'est pas en accord avec l'échelle 
de salaire raisonnable qui devrait être 
payé.

Votre comité recommande que copie 
de la lettre soit envoyée aux directeurs 
du Canadien National leur demandant 
de prendre action immédiatement.

* * *
La question de l'exportation de 

liqueurs alcooliques du Canada dans 
des pays qui en défendent l'importa­
tion a fait le sujet d'un autre débat. 
Elle fut soumise par le président Foster 
et contenue dans la résolution suivante:

Attendu qu'un bill a été présenté à 
la Chambre des Communes cherchant à 
amender la Loi de l'Exportation pour 
pourvoir au refus d'accorder un permis 
de sortie pour l'exportation des liqueurs 
alcooliques dans les pays qui défendent 
l'importation de ces liqueurs: et.

Attendu que la mise en force de telle

not believe that the proposed measure 
would meet their difficulties.

Other delegates agreed with Aid. 
Mathieu that these workers might 
benefit of the proposed legislation, but 
the dangers to unskilled labor now 
receiving greater remuneration was so 
great that they could not support the 
measure.

In explanation to question put up 
before the meeting. President Foster 

; told the delegates that the bill did not 
only concern common laborers but

quota for Canadians, the time had ! législation créerait un précédent par le 
come for Canadians to consider ser- tait qu'elle tenderait à prohiber l’expor-
iously before agreeing to a project 
which would probably have no serious 
wholesome effect on the enforcement 
of prohibition and would undoubtedly 
result in serious inconvenience and 
loss to Canada.

The order of business being con­
cluded the meeting adjourned to 
Thursday, March 20th.

From Our Readers
all male workers of 16 years and over" 

tin. deputy of Hull. Quebec, containing ■ a!lci even if an amendment was brought
bef0re 10 common laborers only, how 

the Legislative Assembly of the prov- . ... . .
ince of Quebec, seeking the establish- 'ou‘cl !- ^ possible to establish the 
ment of a minimum rate of 35 cents demarcation line between a common 
per hour for all male unskilled labor laborer and a mechanic, the employer 300.000.000 bushels. By dividing this 
employed within the confines of the always taking the privilege of defining : by 9.000.000. as the number of our 
Province and asking that the Council the class of work to his own advan- ! people, we find that we have practic-

Editor, The Labor World,
Dear Sir:—

The offical bulletin now gives the 
crop of Canadian wheat at close around

ally six (6) pounds of wheat for every 
Canadian every day for the year 1930. d’étre adoptée 

tne average food of a people isAs

tation d’un produit canadien ouvré; et.
Attendu qu’un autre précédent pour­

rait être suscité par ce bill, cherchant 
à empêcher la transaction des affaires 
qui sont généralement reconnues comme 
légitimes et légales dans tout le Domi­
nion; et.

Attendu que l'adoption éventuelle de 
telle législation aurait sans aucun doute 
une réaction au détriment des citoyens 
canadiens, par le déplacement d'une 
section du commerce, et.

Attendu que les ouvriers sont parti­
culiérement concernés dans ce déplace­
ment projeté de main-d'oeuvre. croyant 
qu’il ne ferait qu'accentuer le chômage, 
qui est un problème de l'heure assez 
sérieux.

En conséquence, qu'il soit résolu, que 
les délégués au Conseil des Métiers et 
du Travail de Montréal se déclarent op­
posés à ce que cette mesure soit adop­
tée et fassent une pression auprès du 
gouvernement pour que cette question 
soit soumise à une étude sérieuse avant 

et
Qu'il soit de plus résolu, que des co­

pies de cette résolution soient envoyées 
au premier ministre et à ses collègues, 
au président du Congrès des Métiers et 
du Travail du Canada et aux journaux.

pronounce itself upon the merits of his j (age
proposal.

After carefully considering the! „ .... , , . ,,
matter, your Committee is of the Building materials to be used in the
opinion that they cannot recommend construction of the future University | about two pounds (2i a day, it is plain
endorsation of Mr. Guertin's proposals °f Montreal was also the subject of an « '-bat we grew, in wheat alone last year,
for the following reasons; ! interesting discussion after the reading j sufficient food for many times our po-

Because of the varied character of ’ of a clause of the report which was pulation. This proves that all of us, 
emploi mem. the adoption of a fixed adopted: ! poor children, can be fed in school or

Prnvirfr-i '«vhi'rh Iat home until we complete some sort vues sur cette question, tous furent una-
tr> in all parts of the Province, which Your Comittee has received a report ■ 0f a college education nimes toutefois pour déclarer oue leappears to be the intention of the pro- from lhe sub-committee appointed to ^ education. nimes touteiois pom cieciaier que le
posed bill, is not calculated to be in the interview the P-hne Minister of the 
best interest of those whom the bill Province as regards to the construction 
seeks to protect. , 0f tlie University of Montreal and the

Furthermore, the proposed rate is use of imported" material in the con-

Plusieurs délégués exprimèrent leurs

pour
Are we not entitled to it? Canada for Canada n’était nullement intéressé à 

j Canadians! '■ faire la police de l’observance des lois
If we add the other foodstuffs to this ! d’autres pays; si les Etats-Unis ont cru 

we run up in the direction of twenty ! bon d’adopter la prohibition, cela les re-

AT THE PLAYHOUSES
AT Till: 1* AI.ACB

Warner Brothers prodigious production 
featuring all their stars, "Show of Shows" 
will he the feature presentation at the 
Palace Theatre starting Sat unlay. "Show 
of Shows ', boasts of a hundred stars 
heniled bv .lohn Barrymore, Dolores fus 
toll... Kiehttr.l BartJilemess ami scores o! 
tdhers. Prank Fay. erstwhile Broadway 
star, acts as master of ceremonies. There 
are several spectacular fecit lires including 
a number showing several of the real 
sisters of the senvu. George Car pen tier, 
Monte Blue in a military number. Irene 
Bonloni. and .John Barrymore in an ex­
cerpt. from Richard 111.

Short features complete the bill.

AT THF. IMPRIMAT.
••The Other Tomorrow,” starring Billie 

Hove, will be the feature film offering at 
the Imperial Theatre commencing Sa-ai­
da v The film is adapted from a sto»\v ot 
Georgia by Octavius Roy Cohen and tells 
of the feud of two men over a girl. Head 
lug the vaudeville bill are .limmy Allard 
in a skit. "Journey's End." Other acts in­
clude dancing by Stepanoff and Company 
in a revue: "Songs and Steps": Mary
Marlowe in "Song impressions" : Zinka 
Banna. Hungarian cymbalotnist. and Boyd 
and Wallin. Short subjects complete the 
programme.

AT LOEWS
Evelyn Brent and Olive Brook are co 

starred in the Paramount picture 'Slightly 
Scarlet" which will be shown at I mew's 
Theatre starting Sunday. "Slightly Scar 
let" is an all talking film, telling of the 
thrilling adventures of an American girl 
and of an Englishman at a resort In 
Southern France. The cast Includes Paul 
I.ukas and Eugene Ballotte.

As the feature vaudeville attraction. 
Ben Barton brings his California Revue 
of fifteen entertainers. Jerry Smith and 
Marie Hart offer a comedy and dancing 
act. Hixie Hamilton is billed as the per­
sonality comedienne and Eddy and Jenny
lte« Mley «1► lien tin* bill with tc:y m na st les.

AT THE 1 •KINCH.r
• 1.u in m ex" a pleturization nf IllP novel

bv Fa nui e Hurst will be the feat art> film
of fc•ring at the Prim*ess Theatr«* st: irting
Sat iunlay. The story tells of the liD* of a
• 1 ru in a New York l« nlk'lllk' house
Will eh is said to be ji•opt ra.vci 1 in a 11 I'M 111
at ic man tier. Tin* r:i st incliiiîles Wi nlfred
\\ stover,, who was j •«•rsotiall v chose’II 1er
i he rule bv Faunh * Hurst. Ben Lvoii,
William Deliver, jr. , Edna Murplri* and
olin •rs. ’ F he program me will also Include
a s ound cartoon, henaseope 1 eat are and a
div. *rtissement "Mndri .1."

AT THF 1 ’API TO L
P .•inline Frederick Mini 1''on rad NmC-1

hea d a dist Ingulsln•d cast in Hi- Vita
Idle lie :iill-talking ]picture "Tin* Sacred
Fla me" which starts at tin* l %ll pit el T hea
tn* Frills:\ The Sac red Fiai lie" is based
ell Hi- piav bv Sotnelr>-t Marigham :uni is
dir«•cted by A.chie 1 .. Mayo The story
is : i mein•drama et ta uiîlinl Inves. It opens
with the wedding of an officer in the fly­
ing corps. He decides to have his honey- 
moon by plan»* and is injured. The cast 
includes Lila Lee, Hale Fuller, Alice B. 
Francis, and Walter Byron. On the stage. 
Harry S Hahn presents Dora Marshall 
and lier Capitol ballott in "The Call of 
the Jungle."

j ,be'?w rates | stmetion of said university. The 1-Ion. ! (20> lbs. available every day for every-, garde, mais pourquoi irions-nous faire
body for the year, 1930. ! du tort à notre industrie, jeter sur le

Why not educate us all fully before j Pavé des centaines d’ouvriers employés 
this production escapes from the coun- dans les métiers concernés, pour faire
try? Even if we sell it, surely it should : Plaisir a un voisin qui nous élève un
come back to the children in dollars : mur tarifaire pour nous faire perdre un 

perfectly in accord with us on this ! or bananas, or something to keep us at ! marcll(-‘ substantiel, qui cherche à éta-
question. He has promised to give this I school for our birthright of equal edu- l3*ir un l11018 d’entrée pour les citoyens

personal and immediate ' cational opportunity = canadiens, tout cela pour adopter une
Your Committee recom- T. "

already established by mutual agree­
ment in certain industries and muni­
cipalities throughout the Province.

That the recognition of such basic 
rate could not but react to the detri­
ment of those already in receipt of a 
higher rate.

Labor has been insistent in the de­
mand, that the Federal Fair Wage

Prime Minister of the Province declared 
to your- representatives that he had | 
this question under consideration, and j 
that he would do his utmost for the j 
Canadian material to have preference I 
over the imported material, that he is j1

«

matter his

AT THE ORPI1EFM 
"Mexicali Rowe," an all-talking story of 

Mexieo is the feature film offering at the 
orpheiim Theatre starting Friday. The 
story concerns a coquette who Is discarded 
by her sweetheart and determined on re­
venge tries to strike at him through his 
younger brother, but fails into her own 
trap. The cast includes Sam Hardy and 
Barbara Stanwyck. Sound News and short 
subjecth complete the bill.

STEEL MILLS FORCE
SEVEN-DAY WEEK. AGE 

LIMIT. TWELVE HOURS. COMMON

clause should apply on all government attention.
work and to establish an all-inclusive 
minimum wage, might ultimately re­
act on the successful application of 
such Fair Rates.

For those reasons your Committee, 
while sympathetic toward the intention 
of the proposed legislation, and lully 
recognizing the need for some action 
which will ameliorate the deplorable

mends that this report be accepted as 
given.

* * *

Wages paid in the demolishing 
works of the Old Point St. Charles’ 
shops of the Canadian National Rail­
ways will be made the subject of

It takes efficient people to make 
efficient empire.

Yours very truly,
TILLIE FELDMAN,

mesure qui n’aura qu’un effet insigni­
fiant sur la vente clandestine des 
liqueurs alcooliques chez ces voisins 
tandis qu’elle nous causera à nous un 
surplus de chômage et des pertes sérieu- 

Juvenile Post No. 1, Girls, Grand Army ses. Ce fut en quelques mots le ton 
of Child Welfare. i des remarques faites par les délégués,

* * * «la résolution fut adoptée à l’ünanimité.
Editor, The Labor World: Après quelques affaires de routine,

I note the item “Workers Should ! l'assemblée s’ajourna au 20 mars.
an immediate investigation and the 

conditions existing in certain sections | attention of the Directors of the Can- 
of the Province, cannot extend its sup- acüan National will be called to the .
port to the bill as drafted and recom- facts contained in the following clause ' Awake to New Industrial Revolution."
mends accordingly. 0f lhe report of the Executive: | Tlle highest equitable remuneration MACHINE BRING UNEMPLOY-

anyone can get is an equal duration of 
adult human work to that which others1

Erotherhood of Railway Carmen. ! ijUt' tlle workers need
bringing to our attention the fact that !1 expect to get the amount of1 
a contract has been granted by the remuneration so long as prices (and 1 
Canadian National to a company for 
the demolition of the old shops at 
Point St. Charles and that said com

The general discussion that followed Your committee had under consi- 
the lecture of this clau.se showed im- : deraüon a lcltcr from Locai C06 of the 
mediately that there was a split on 
this matter in the Council.

President Foster summed up *he 
view of labor when he said that while 
they were not opposed to the estab-

MENT; PRODUCTION
BEING "ROBOTIZED’

lishment of minimum wage standards | pany is offering 25 cents per hour for
j those willing to work on that particular 
i job, no consideration being given to 
the fair wage clause that should be 
paid.

Your Committee recommends that 
copy of said letter be sent to the Di­

as a general principle, the proposed 
bill was not clearly designed to protect 
the existing rights of labor groups 
operating under favorable contracts 
He did not question Mr. Guertin's 
sincerity, although bills of a similar 
nature commonly had political im­
plications which had nothing to do with 
the welfare of labor, but he considered 
it would have been wiser if Mr. Guer- \ The attention of the delegates to the 
tin had first consulted with organized Council was also brought to Premier 
labor, before bringing forward his King's bill providing for the refusal of 
proposal. Had he done so he would j clearance for the exportation of into- 
have been given the experience of men xicating liquor to countries where the 
who nave been in the labor movement j import of liquor is prohibited, 
for many years, men who know' its I A resolution urging upon the govern-

wages and salaries are prices) are 
fixed on a result-unit basis (that is, 
fixed on some other basis than that of 
the actual duration of the adult human 
work involved for an equal duration of 
human work). So, no matter what or­
ganized workers may be able to do to. dange‘! to civdlzation 
raise money wages (and that will avail 
them little if they cannot also keep

rectors of the Canadian National Rail- down the money prices of what they 
media*!?6 ^ th^ nced 10 ^ a clca>' under-

i standing of the fact that they are un­
avoidably slaves to others as long as

“Many of our factories are produc­
ing more than we can consume and 
unemployment thus goes hand in hand 
with under-consumption.” said Secre­
tary of Labor Davis, in a radio address 
in Washington, D. C.

The cabinet member warned of the 
if the machine

controls man.
"We cannot ‘robotize’ America, be­

cause we must remember that the ma­
chine does not eat or sleep,” he said 
"It docs nothing but produce. It con­
sumes nothin'; but a little oil. We must

AML Chvi/ou
'otected?

prices are so fixed as to put a charge | watch out that with our efficiency and 
of human work on what is not human ! modem management we keep control 
work. of the machine. If the machine ever

VAUGHN BACHMAN BROKAW, j controls us, civilization is gone.”
-------------- :o:------------ — Mr. Davis quoted a long list of in­

THE DOUBLED WAGE STANDARD | dustries that have substituted auto­
------- ! matic machinery and scientific pro­

hat the principle of equal pay for j cesses jor thousands upon thousands 
equal work, though officially recogn- Lf workers. "Every industry has been 
îzed, is far from being carried out and modernized," lie said. “ The railroads 
that this situation constitutes a grave, today are hauling much more freight 
danger both moral and material for lhan c.vei. and are doing it with 250,- 

i women, and also a serious obstacle to ,)00 iess men Industry Is producing 15 
’ - raising of men’s wages, a goal | p^. cent more with nearly 1,000.000

are

The seven-day week and the 12-hour 
day continue in many steel plants 
throughout the nation, although the 
public were assured, seven years ago 
that this system was discarded.

An age limit of 45 years is common 
in these plants.

The Federal Council of the Churches 
of Christ made this announcement 
following last summer’s study of 
plants employing 250,000 men by gra­
duate students co-operating with the 
Council’s research department.

More than one-quarter, or 26.9 per 
cent, of these men work seven days a 
week; 46.6 per cent eight hours a day, 
44.6 per cent ten hours a day, 2 per 
cent 11 hours a day and 6.7 per cent 12 
hours a day. The 14 and even the 16- 
hour day is not uncommon.

Names «and locations of the plants 
are not disclosed. The inquiry was 
made in 155 plants operated by 127 
companies in Alabama, Pennsylvania, 
Maryland, Ohio, Western New York 
and Northern Illinois.

Wage rates for common labor range 
from 24 cents to 56 cents an hour, but 
in the majority the range is from 35 
to 45 cents. In at least 42 plants an 
age limit for hiring is in effect and the 
range is from 45 to 60 years. The most 
common limit is 45 years.

Many managers of steel mills re 
fused to give information to the in­
vestigators, who were told, in effect 
that “I run my business.” Visits to 
the homes of individual workers se­
cured the necessary information.

Following the nation-wide steel 
strike, eight years ago, these employ­
ers promised President Harding that 
they would abolish the 12-hour day 
when "there is a surplus of labor avail 
able." Later they professed accept­
ance of the six-day week.

1 the
j towards which the unions are striving, 
was another high point in the Amster- 

! dam resolution of the Women's Inter-

Time brings many changes.
You may be prosperous now, 
but will you always be 

60? Decide now to protect yourself.
Take advantage of the Canadian Government Annuities 
System. Small sums now and at 65 you can enter on a life 
of ease and comfort, fsn’t it worth the small effort?

Mail this Coupon today POSTAGE FREE
CANADIAN GOVERNMENT

ANNUITIES
Department of Labour, Ottawa 

HON. PETER HEENAN, Minuter

Annuities Branch D«.*pt. MLW 
Department of Labour, Ottawa

Please send mo COMPLETE INFORMATION 
about Canadian Government Annuities.

fewer workers. Our coal mines 
producing more with fewer men.

"New machinery, new efficiency j 
methods, new consolidations have ' 
driven out. manual laborers and skilled 
workers. White collar clerks and 
book keepers have been turned into the 
streets by the thousands?

"Since i became Secretary of Labor,

BACKED BY THE WHOLE DOMINION

Name......... ..
Print Clearly

Addreaa.........

j national Trade Union Committee. A 
clarion call was sounded to women to 
join trade unions both in their own 

j interests and from a sentiment of so­
lidarity.

Again, the double wage standard is 
stressed in a survey of the earnings of 
workers in factory offices in New York n*ne years ago, a complete and radical 
State for the year ended October, 1929.lchanBe llas come over the economic 
Men were found to earn about twice as xh'ucturc of the country. That means 
much as women, the men averaging Industrial life of our ]>eople.
between $40 and $00 a week, the women .--------------:o :--------------

| between $20 and $30. A general up- ! WISDOM
j ward trend of Women’s earnings in ! ____
I offices during the past 10 years was j Poverty, cruelty, greedy and crime 
reported. Office workers on the whole will dissolve into a forgotten past when 
were found to fare better than shop j friendship to
help, because of their higher pay and ! accepted standard of conduct.—-Victor

FIVE-DAY WEEK IN
BRITISH COLUMBIA

After years of preliminary negotia 
tions it is reported that the five-day 
week will be incorporated In the Brit­
ish Columbia building trades unions’ 
agreement for 1930, wliich will shortly 
be prepared. It is understood that 
builders and other employers of union 
labor have signified their approval of 
such an agreement.

All Impi-rbil pruilmts i«r«> 
iiuimiftUïturtMl lu Cumula 
liy Cuimdlnii workmen, ut 
«mr hiv mmlt’ri» lt«*fliu*rl«*s 
«me of wlili'b tn locilttul ut 
Montreal Kust.

IMPERIAL OIL LIMITED

U5*C
United

OF
Shoe Machinery Co.
CANADA. LIMITED

MONT REA I.

TORONTO KITCH FN FK, CJl FItKF

Have Your Shoe» Soled 
With

USKIDE
The Wonder Sole for Wear

A better gas range at a 
popular price. Made In 
Montreal by Canadian 
workers. Certified by 
Canadian Gas Associa­
tion. Price from $25.00.

“There is no better 
range"

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

Our Leading ! 
Amusement ! 

Places

Dans nos 
Théâtres

More Than a Theatre 
A National Institution

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office mill WoreliouKB 

96 PRINOIPAIi STREET 
ST-I.AI llKNT 111-: MONTHKAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stove Works:
ST-LAURENT DE MONTREAL

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

LOEW’S
The Union-Right Through 
j"j.:llion Dollar Playhouse

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.

621 Cr&itf St„ West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
L1MITRD

Canada Cement Bldg., MONTREAL
Subaldlarlat :

('unndlitn Explosive» Limited, Dominion 
Cnrtrldgr Company I.lmltrd, Canadian 
Fuhrlkold Limited, Flint Taint A Var­
nish Limited, Arlington Company of 
Canada, Limited, Canadian Ammonia 
('«ampmiy Limited, Triangle CliemleaJ 
Company Limited, Canadian Salt Com­
pany Limited, (iruHNelll Chemical Com­
pany Limited, Cassel Cyanide Company

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd,

Canada Cement Building, Montreal.

A (. It EAT CANADIAN 1NIM STIB

DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

PALACE
St. Catherine \V„ opposite Victoria St.

"SHOW OF SHOWS”
A Warner Brothers prodigious 

Production
With a hundred stars headed by 

John Barrymore & Dolores Costello 
and scores of others.

Bargain Mat Inc
VITAPHONE

1 II n.in. to BL3Ü 23c.
and MOVIETONE

IMPERIAL
"The Other To-Morrow”

Starring BILLIE DOVE 
Will be the feature film offering 
Jimmy Allard in “Journey’s End" 

Leads the Vaudeville Bill

O R P H E U M
TELEPHONES: HA. 0201 -0202

"MEXICALI ROSE”
An All-Talking Story of Mexico 

is the feature film at the Orpheum.
The cast is headed by 

Sam Hardy & Barbara Stanwyck

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head Office «V Works at 
LAC III NE, T. (J.

Branch Works:

TORONTO, OTTAWA. WINNIPEG

J. SYLVIO MATHIEU
BERVIOE PE TOILETTE

Tabliers, Jaquettes, fillets, Nap­
pes, Napkins, Serviettes de 
barbiers, etr., et tout autre ar­
ticle i\ l’usage de la toilette.

Hinge de lam Die i\ la livre.
Buanderie: 1871. rue CARTIER 

Tel.: AMherst 856C 
Residence: 2410, rue SHEPPARD 

Tel.: AMherst 1652

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-Catherine et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE 

aussi VUES ANIMEES
1 P M. Soirées 6.30 P.M.

THE MIDWAY THEATRE
Corner St. Lawrence and St. Catlicrim 

Tel.: ri.atmu 7023

Presentation of the 
very best

TALKING PICTURES 
COMEDIES, MOVIETONE NEWS 

and SHORT FEATURETTES

“ALWAYS A GOOD SHOW”

The Canadian Converters’ 
Company, Limited

470 LAGAUCHETIERE ST. WEST 
MONTREAL

FRANÇAIS
59 St. Catherine East, LAncaster 5513 

TALKING PICTURES 

COMEDY AND VAUDEVILLE 

Always a Good Show

NOTICK OF AFFI.K'ATION FOU 
DI VOICI F.

Notice 1» hereby given that Orwell 
Bishop Walton, of tin* City of Montreal, 
in the Province of Quebec, .Mortician, will 
apply to the Parliament of Canada, 
at the present or next session thereof for 
a Bill of Divorce from his wife, Florence 
Adelo Walton, of the City of Kitchener, 
in the Province of Ontario, on the ground 
of adultery.

Dated at the City of Montreal, in the 
Brovinee of Quebec, this lltli day of Feb­
ruary, A. I). 11K10.

Fit HD 0. McBUIHN 
70 Albert Street, Toronto, Out.

Solicitor for the Applicant.7—11

shorter hours. A. Olander.

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. F • 1155:13

Dame IDA TKOYANSKY. wife common 
as to property with Zelig Kabinoviteli. of 
the City and Distriet of Montreal, duly 
authorized a ester en just lee,

Plaintiff 
VS

/.HUG ItABINOVITUl, of the City ami 
District of Montreal,

Defendant
. An action In separation as to property 

mankind becomes the [has been instituted in this eu se.
Montreal. March 1th, 1M0.

I. M. BOB ROBB
10-13 Attorney for Plaintiff.

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. I)-03308.

SUP BRIO It COURT
Dame KOSH KIJSSNHK, «if the City and 

District of Montreal, wife of ISIDOKH 
DAS.1IHFSKY, merchant of the same place 
«Inly authorized to ohDt «mi JuhII«*<\ has on 
February 12th 1030, instituted an action 
in separation as to property from the said 
Isidore Dashefsky.
Montreal, February, 12tli 1030.

FHHS & FKLS. 
Attorney f«»r Plaintiff.

7-10.

LAPORTE, MARTIN
I.IMlTKK

EPICLER8 EN QROB

040, rue Saint-Paul Ouest 
Tel. MArquette 3761. MONTREAL

POWER CORPORATION 
OF CANADA

3B5 ST. JAMKS ST It F FT
MONTREAL

Wires mid Cables—Telephone Apparatus 
I ire Alarm and INdice Signalling Sys­
tems— Radio Transmitting and Receh- 
1 ng r.<|uipmoiit.

Made in Canada by

North err/ Electric
Plant, and General Offices 

MONTREAL, P Q.

<>lt

HENRY
conduc

NOTICE OF \ PPLICA7’ION 
DIVORCE

Notice is hereby given that 
EVERETT MA RK ELL, railway 
tor, of tin* City of Montreal, at present, 
residing in Sin fill's Falls, lu tin* Province 
(»f Ontario, will apply to tin* Parliament 
of Canada, at the pres«*nt s«*ssion thereof, 
or at the next, for a Bill of Divorce from 
his wife, Maze! Emma Itomhouidh of the 
City and District of Montreal, on the 
ground of adultery.

JOS. A BUDYK.
00 St. James Street. West, Montreal.

.Solicitor for Applicant.
7-11

JOHNS. METCALF Co., u.umd
Designing and Constructing Engineer* 

GRAIN ELEVATORS 
■100 St. Helen Street, Montreal, Que. 

837 West Hastings St., Vancouver, B.Ç 
111 West Jackson Blvd. Chicago. 16- 

Dartmouth Street, London, England*

WHY OPERATE? for Gall-stones, 
appendicitis, stomach and liver 
troubles? Use Hepatola the great 
system cleanser. It does the work. 
Price $6.75 Parcel Post. Mrs. Geo. S. 
Almas, Box 1073-9, Saskatoon, Sask.


